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lATtTLLE ayant eu uû 

venc favorable arriva ' 

bientôt à la vue d'A. 

iexandrie; IL commenr 

:^t>it déjà à ^iécouvrir le Pharç 

^te^re^: donc la ib'udure ôc U 

Tom&IJ. A 
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t Lis Amours 
f tk o a i âtfn met vcittctriè tttifoieB^ 
un des plus beaux objets dii 
monde j ôcilen confiderôitJà 
!^ beauté^ ^ô^y^ec VztiQmiotx d^iij 
homme qui fe connoîc parTai- 
tement en toutes cjiofes. 

Ce Phare étoit une Ifle qui 
fe trouvant placée au milicutle 
là Mer y à peu près à une ftade 
d'Alexandrie ^ y faifoit un Porc 
dont Faccès ctofe très- difficile^ 
Ptolomée Philadelpbe y avoic 
conftruit une Tour d'une hau- 
teur & d'une grandeur prodû 
gîeuiê : on y al|umoit toutes le< 
nuits des flambeaux qui fai- 
foient conuoître -aux PiîdÉes là 
foute qu'ils dévoient prendre. 
Beaucoup d'Egyptieôs avoient 
-bdti des lîiai&ns dans cette Ijfle^ 
lieautoupd'ëtrangers s'yétoieitf 
venus établir j !de ibrte. quc^ 
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DE Catulle. Liv.lIL ) 
Phare étoix une efpece de pc-* 
îite Ville j que le même Pco- 
lonree avoic trouvé moyen de 
joindre à Afexandrie,par un mo- 
le , ou une efpece de digue qu'il 
avoit fait élever dans la Mer^ 

Surle rivage on voyoic le 
magnifique Palais des Roisd*E« 
gypte , qui avoir d^un côté 
rafpe<â de la Mer , & de Tau* 
tre celui d'un Théâtre iiiper* 
be qui fervoit de Citadelle. Ce 
Palais étdit fi vafte : il étoit 
orné de tant de dômes fuper- 
hcs , de tant derours& de pa^ 
villons , dont les pointes doréei 
éblouiflbient ceux qui le regar^ 
doicnt , qu*on Peut plutôt pris 
pour une Ville ^ que pour une 
feule mailbn. Un peu plus dans 
i*enfoncement s*élevoit Ale^ 
xandrie, dont les édificei le 

Ai] 
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4 Les Amours 
commandoient les .uns aux a\i- 
très avec tant de reguiaritç , 
qu'il fembloic que ceux qui les 
avoienc ' bâtis , avoient voulu 
faire une elpece d^amphitliça- 
tre. 

Catulle rie pou voit fe Jafler 
d'admirer tant de beautez , 
lorfqu'il fut agréablement fur- 
pris par un fpedacle auffi ma- 
gnifique que galant , &qui lui 
fembloit avoir quelque chofe 
de renchantement.* 

Il entendit d*abord vrn cotw 
ccrt de flûtes , de hautbois ôc 
de lires : cette fymphonie ctoit 
mêlée de voix qui chantoient 
des airs tendres & languiflTans. 
U tourna la tête du côté où 
fe faifoit le concert , & il vit 
une petite Flotte compoféede 
fçpt ou huit vaiffeaux qui yo^ 
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deCatulh. Liv. III. 5 

guoient lentement fur la Mer. 
Ils ccoient ornez de riches pein- 
. tares , leurs mails ctoicnt do- 
rez y les cordages étoient de 
foye mêlce d'or, les voiles d'd- 
toffe en broderie de différentes 
couleurs , les pavillons de mê- 
me, & ils croient renouez avec 
de gros cordons d*or. Dans 
Tunde cesvaiffeaux ctoîent les 
Joueurs d'inftrumens j dans uft 
autre les Chanteurs , tous ha- 
billez d'une manière fîngulieré 
& galante: un autre portoit des 
gens qui brûloient despaftilles 
& qui répandoient deselTences 
dont tout k rivage ëtoit par- 
fumé : dans un autre ^ on voy bit 
des femmes couvertes de guir^ 
landes & de feuillages ^ elles te- 
noient des corbeilles pleines de 
toutes fortes de fleurs: à coté 

Aiij 
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s Les Amours 
d'elles y des hommes vêtus & 
peu près de la même manière,^ 
portoient de grands baflins d'or 
chargez de fruits en pyramides ► 
Le reile des vaifleaox étoienE 
pleins àcs plus belles perfonnes 
du. monde de l'un Ôc de l'autre 
fexe r leurs habits étoient fi ri- 
ches. & fi brillans y qu'il étok 
impoflible de les reg^^rder, lotL 
quele Soleil donnoit deflus. 
.: Au milieu de cette petite- 
Flotte paroifToit uneGalère plus 
riche & plus fuperbe cjuelesau»» 
très vaifleaux. Le long de iès 
bords regnoient des feflons de 
fleurs d'orange &c de jafmin ^ 
iôûtenus d'eipace en cfpace par 
de petits^Amours de rermeit 
dore* On y avoit élevé fur un 
tapis couleur de feu, broché 
ë'or , un petit thtône tonitbriL' 
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Jànr d'cmeraudes & de perlci. 

Autour de ce thrône parole. 

/oienc de belles filles vêtues 

en Nyïï^hes &en Nereïdesj 

j8c de jeunes enfans habillez en 

^moi&rs, qui tenaient desëvan. 

ftails en leurs jcnatns pourrairai* 

-chir Pain Les: rameurs' reprc* 

ientoient des Faunes &des Sa« 

tyres , Ôl dans cet ajuftemeor 

d[auvagçîlsne.laifrciieiit pasd*a^ 

,vi>ir je ne fçaî quoi d'agréable. 

Sur le tiA6ne était affife 

l'admirable Cleopatre, dans un 

habit pareil i celui que lés 

Peintres dcxnnent à la Oëeâe 

Veoas Mette arcât^à {os^^èiài 

iHs & ClMimiîpTy fes deunt çhê* 

res confidentes \ qui ne l'aban* 

donncwnt jamais, i8cqof lui fu- 

-redc fi fixleUetr^ quelorlqcr'^àprès 

Ja dé£u€c:d^Antt>î^ > ^^^ ^^^ 
A iiij 
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s . L ES A MO vus 
Jt; & malheurei^fe Reine fbt 
contrainte à iê donner la mnrc^ 
elles ne voulurent pas lui fur. 
vivre. Eiles^furenc trouvées par 
hs gens d*Augufte mourantes 
.aux pieds de leur princelfe.^ 
donc elles venoient d*ctendre 
le corps couvert de fts plus rik 
ches habits fur un lit de para« 
de , qu'elle-même avoit fait 
.drêfler.Dejrriere elie^le jour que 
.Caîtullçarrivoit a Alexandrie, 
.iétoit ce même Apollodore de 
Sicile , qui pendant les troubles 
d'Egypte eut ladreflè de la por- 
ter j.ufqiies dans le RaJais, où 
•Cefarî^ctoit iûvelH parAchilIàs 
-& ptr Jes Egyptiens qui ; s^c. 
toiént révoltez. 

Catulle avoit oui dire mille 

chofes ûirpeenaptes des richeÉ. 

Jès ]Sc de. la : ipagnificence de 
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DE Catulle. Liv-III. ^r 
Cléopatre, qui furpaffbit en 
cela les Maîtres du monde :. 
cependant il avoir peine à croire 
ce qu*il en voyoit. Il eft vrai 
auffi que le hazard avoit fait 
qu'elle ëtalloit ce jour-là cc; 
qu'elle avoit de plus fuperbe. 
Il y avoit fort peu de tcms 
qu'elle ctoic accouchée d'un 
tils qu'elle avoit nommé Céfa^ 
rion^ du nom de Cefar, qui i 
ce qu'elle difoit , ^n c:oic le 
père. D'abord qu'elle fut en 
état de fortir , elle voulut cé- 
lébrer la naiflance de ce jeune 
Prince^ par des Fêtes qu'elle 
donna pendant plufîeurs jours 
à fa Cour. Ce mt pour cette 
occafion qu'elle fit équiper cet- 
te Flotte fi galante ôc \\ riche , 
dont nous venons défaire la 
peinture. 

Av 
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ïo Lbs' AjiTcrtrRsr 
i tlles'cn (èrvit depuis dans^ 
uneautre rencontre plus impor-» 
rante^ lorlqu'ctant mandée par 
Ancoine , auprès de qui on Fa* 
voit accufée d'avoir donné de 
puifTans fecours à Caflîus , elle 
s^embarqua fur la rivière de^ 
Cydnus pour aller trouver An- 
toine : elle mena un équipage 
fi magnifique , qu'on eut dit 
i|u*elle. alloit plutôt pour 
triompher que pour fèjuftifier^ 
Les Hiftoriens les plus fince- 
rcs\ &qui exagèrent le moins^ 
donnent de fi liantes idées de 
fa magnificence dans les feftins ,. 
de fa rieheffe dans les meubles , 
& de fa profufîon en tout , que 
fi on n'avoit beaucoup d'eftime 
pour eux , on prendroit ce qu'ils 
€ii difent pour des fables» Ce 
c^ui eft certain ,. c'eû (ju'Antoi- 
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DECATV^ltBvlir.nî. tl 

fye'qtfi écûic ie-plu» ripbe^ lé 
jpiu«Jv%it]roptaeuxv &^ ptuft^cii. 
digue dç& hommes , parut au. 
près d'elle groflier-, peu déiicat 
dCràvate. --..-:■ ••:.-. ^ 
; Caeulte fe<wouvadt àiïét prki 
de iîa?iF4io^tQ ■p<i>ar être appiei^ 
«dy fit élever :iur la p<Hipe dd 
fotj iKi^ire un grand étendàrt; 
bù paFGÏ^ear les Aigi^fi R^^ 
maiûes<& ie-î^ortrAicde CdÊtr-j 
Oéoplaci^ ysxiÂ ks i^&tdi dcffd^ 
& elle -éiiM^oya àuffirôt Àpol- 
}odM« daivs an efquif , où il fie 
encrer lîEnvoyé du Di^aceàr ^ 
qu^i çônduiac d{|ns k X^alei-â 
de-la ît«ï»èr'--i-''.'' -; ■' ^> i'-i ''•'- 
Catulle Vô(yafitd«iplûs ptès le§ 
oheffe» tjo'ïr avoi* adi-nirées-de^ 
kwn i fut. (î-faf pris & (î cliartvvëv 
que quoiqu'il eut- inBt^l&tie 
d^dpiiic-,' il -^atiiic' «mba^dTé^ ôc 

A vj 



db, Google 



j| ne 6t pa^iiû :coinplimehc, fort 

Îrrande forprile , neifuc pas tant 
. as magnificence de. Cléopax^tç ^ 
que Clçopatre elle-même. CeCr 
ice prioçefleA'a voit alors que 
.viligt ftns , .& elle joigooic à un 
airdeniajqfté & de grandeur 
une - beauté fi couchante : je ne 
f(^M quoi ;d^ â tendre & de fi 
p*.flK)niié pârotfibic.dans {es re- 
gardç^kios d4 feciv qu'il étoit 
impoflîble de Ja confîdejwr fans 
cmQtion. Elle s'apperçevott de 
l^eâfeç qpe fa beauté faifoiç , &; 
ell^^preiiîiij;, pl^i/îr : à augmen;- 
ter par des manières engageant 
tei ^ ô£3paf mille chofes agréa* 
bies qu'elle difoit , le trouble 
que la vue? ^excitoic dans Jes 
cpcijr^. ; 7/ ' : ^ 

: , £%4i;^îi 4Vne taille gran^ 
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DE CATULtEi Ll V. IIL I 5 

de & proportionnée ; eHe avoit 
les cheveux noirs , les yeux de 
même couleur^ brillans & bien 
fendus : & quoiqu'elle fïit d'ua 
payïs où les exceflives ardeurs 
du foleil noirciflent un peu les 
habitâns , elle avoit le teint fi 
délicat, la peau fi belle & fi 
blanche , qu'elle furpaffbit en 
cela les femmçs qui naiffènc 
dans les payïs les plus froids. On 
peut juger quelle ëroit alors 
h beauté dans fa première jeu* 
nefle,'par l'éclat qu'elle confer- 
voit encore longcems après 
dans un âge plus avancé. Elle 
avoit trente-neufansjorfqu'a- 
ptès la perte de la Bataille d'Ac- 
tium , la mort d*^Antoine , & 
ûnfr infinité d*autres malheurs 
qui lui arrivèrent tout de fuite , 
A^igufte vint la voir dans iinc 
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zjf. :|.ES Amouîis 
cfpece de tombeau où eJLle s'é- 
toit enfermée. 

Il la trouva, dans un dëfordre 
pitoyable , couchée fur un périt 
lit de repos tendu de noir , 8c 
n'ayant fur elle qu'un manteau 
^rt fimple de gaze noire : elle 
n'étoit poinç coëfFée j (ts che* 
yeux dont elle avoit arraché 
iitne grande partie, lui tom-»- 
jbôientfur les épaules & fur i^ 
gorge^où les marques des coups 
qu'elle s'é toit donnez dans fon 
defefpoir paroiflbient -encore* 
Ses yeux étoreiit battes, fon 
yifage étoit pâle & maigre , fa 
yoix étott foibie^ & elleiie di- 
foit pas deux mots de Mte fans 
poufler plufieurs foôpirs.Cepen^ 
^aht elle parut encore Ci belte 
dans ce msalhepreux, état ^ 
^u'Augufte eut befoio de tout 
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DB Catulle. Liv. HT. if 
Je pouvok qu*il avoit fur lui ^ 
pour s'empêcher de fe perdre 
au même écueil où trois^ des 
plus grande Hommes de la. ter- 
re avoienc échoué : c'eft*à.dire 
que peu s'en fallut qu'il ûq de«» 
vînt amoureux de cette même 
Reine ^ que le jeune Pompée y. 
Jules Ce(ar , & Antoine avoienc 
aimée avec tant de paffion, 
qu'ils avoient abandonné pour 
elle le foin de leurs afïaires &: 
de leur gloire. 

Par ce que je viens de dire y 
il eft aifé de juger que lorfque 
Catulle la vit, elle étoit la plus 
belle perfonne du monde. Son 
efprit ne charmoic pas moins 
que fa beauté : peii cle gens en. 
Croient en converfation avec 
die, qui n'en fufTent enchantez^ 
elle (^ayok une infinité d^'agré<u 
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t^ Les Amours t 
bles ciiofes 3 elle avoic toujours 
aimé ks Lettres & les S<javansj 
elle avoic beaucoup étudié j' &c 
on dit que jamais Antoine ne 
lui fît de prefent qui lui f^t 
plus agréable ^ que celui de la 
raraeulè Bibliothèque de Perga* 
me ^ où il y avoit deux cent mil- 
le Volumes qu'il lui donna /& 
qu^elle mit à la place de la Bi- 
bliothèque des Ptolomées (es 
ayeux , brûlée durant la guerre 
que Cefar fut obligé de faire en 
Egypte. Cette Reine pofledoic 

f^arl-aitement prefque toutes les 
angues étrangères, .& il n'y a 
peutêtre jamais eudePrincçfle 
en qui tant dé grandes qualitez 
fc foient trouvées unies. 

D'abord qu'elle eut lu les 
Lettres de Cefar , Ôc qu'elle eqt 
appris la réputation de Catulle^ 
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DE Catulle. Liv. III. 17 
'cHe n'entretincplus qoe lui, du* 
rïinc tout le refte du pur, qui fe 
paflà en plaifirs & en réjouiflin- 
ces: elle lui fie tant d'honnête- 
cé , que l'homme leplus^ain du 
mande aurok eu fujetd^en être 
content. On le logea dans uh 
appartemeiK magrifique auprès 
de celui de la Reine 5 & le len- 
demain elle voulut elle m^me 
-fcii foire voir tout ce qu'il y 
avoit de beau 4 Alexandrie. 

Elle le mena au lieu où fe 
voyent encore aujourdfhui les 
trois célèbres Pyramides , qu*oa 
ipettoit alors au nombre des mi* 
racles du monde. Elle le fit en- 
trer dans le Tombeau d^'Ale- 
xandre , dont le corps fe voycit 
encore tout entier du tems 
d'Augufte : enfin elle lui fît re- 
marquer toutes les mertrôilles 
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du Nil. Elle lui montra encre 
autres cet endroit qui eft fire- 
. Homme , où ce Fleuve fe fépa- 
lant en? deux bras qui vont te 
jetcer dans la mer par deux bo^« 
clies différentes ^ forme une e{- 
;pece de triangle , qu'o» a appel- 
lé I>€lta , du nom d'une lettre 
grecque quireflemble à un trian^- 
gle. Ce rut en cet endroit que 
Cefar t^rmipa la guerrfe d'Eu 
gypte^par la défaite entière dçs 
troupes du dernier Ptolomée^ 
qui le perdit lui même dans les 
eaux^ en voulant fe lauver chez 
Jes Parthes. 

Au retour de la promenade 
elle mena Catulle dans uo^ 
grande galerie , qui étoit un 
^t% plus beaux ornemens de fon 
Palais. On y voyoit une infini- 
té d^ rares peiqçures : les ppft 
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DE Catulle. Liv. III. 19^ 
traits de tous les Princes & de 
toutes les Princeflfes qui avoienc 
régné en Egypte depuis A texan» 
dre ^ y écoienc rangez félon Tor^ 
dre des tems* 

Il s*arrêta particulièrement 
à confîderer celui d*une Prin* 
ceflfc ^qui avoit un iir fi paffion- 
né 6c fi doux dans le vifage^ 
qu'il y avoit lieu de croire qu'el- 
le avok eu Pâme fort fen(Iblet 
Cléopatre s'appercevant de l'at- 
tention que 'CatuttF'avoit à re*^ 
garder ce Portrait : N'eft-il pas 
Trai y lui dit elle^ que iaphy* 
fionomie de cette PrinceÛè 4 
quelque cho/e de fort heureux ? 
Elle a auâl été une des plus 
heureuses perlbnnes du mxïnde j, 
& il vous îçaviez le fecret de fa 
vie t comme je le fçai^ vous 
admireriez le boaheur qui i'4 • 
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20 Les Amours 
Coiijoups accompagnée. Ses 
foiblelTeS mêmes & Tes fautes 
ont eu des fuites éclatantes Se 
glorieufcs. Ceft^ ajoûta-elle Ja 
célèbre Bérénice , dont on dit 
que les cheveux, ont été chan- 
gez en étoile. - Quoi ! répliqua 
Catulle , c*eft-là cette Bereniu 
ce pour qui Callimaque a hit 
ce beau Poënie , où il raconte 
fi agréablement Tavanture de 
fes cheveux, qu'elle avoit vouez 
à Venys pour la profperité des 
armes du Roi ? ayant été ap- 
pendus dans le Temple de la 
Déefle , ils ne s'y trouvèrent 
plus le lendemain j & au rapport 
du fameux Aftrologue Canon , 
ils parurent au Ciel transfor^i 
mezen étoile. En vérité, con- 
tinua-t-il, cette perfonnemeri^ 
(oit bien que les Dieux fillenc 
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i>2 CatuIle. Lîv. IIL ^t 
quelque chofe d'extraordinaire 
pour elle. 

-L^JÔLmour ^ reprit CIcopatre, 
a eu plus de part dans ce mira- 
cle , que tous les autres Dieux. 
J*en aixlepuis peu découvert le 
myftere en lifant certains ma- 
nafcrits de Callimaque^ qui me 
font tombez entre les mains. 
Catulle pria .Clcopatre ^ avec 
tout le refped qu'il lui de- 
voit /de vouloir bien kii ap- 
prendre ce ^qu'elle T^avoit de 
particulier fur une avanture qui 
avoit fait tant de bruit dans le 
monde. Je fuis un peu interejG- 
fée^ lui dit Clcopatre en riant : 
fi vous voulçz que je vous ap* ^ 
prenne une Hiftoire qui eft 
fçâe de fort peu de perfonnes , 
il faut que vous faffiez quelque . 
cbofe pour Tamour 4e jcnoi, U 
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y a longtems , continua- t-el- 
le^ que j*ai envie de voir en 
Vers latins TElegie deCallima- 
qufe fur la chevel^ire de Béré- 
nice: donnez* vous la peine de 
•la traduire , £fC quand vous me 
rapporterez , je vous apprem- 
ilrai des choies fi nouvelles fur 
le fujet de Bérénice , que vous 
»e vous repentirez pas de m'a- 
içroir fatisfaite. 

- Catulle fe retira dans Ton apu 
partement , peu de tenas après 
cette converfation , & le lende- 
ânain en venant faluer Clcopa- 
tre , il lui donna ces Vers. 

!De Coma Bérénices. Carm* ^éL 



G 



Mnia qui m^ffù dffj^xit iamina mtmii $ 

tiammm ut rafidi fbHs vdtor ùbfcunetHr , 
^tfedant etrtjs jidtrk fem^rjhs » 
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IMITATION DU LATINw 

1^ E celebrcCoiK)n , dont les yeux aflurcz 
Obfcrvent nuit & jour les Globes azurcz , 
Qui fçait par quels refibrts fÎBiflant fa carrière > 
JLe Soleil fous les Eaux va cacher fa lumière » 
JEt prête fés rayorts à mille Aftres divers , 
Qui la nuit en ûl place éclairent l'Univers } 
Ce Conon dans le Ciel m'a déjà reconnue 
De Chevelure btonde> Etoile devenue. - \ 
L^àimable Bérénice autrefois me porta s 
Autrefois fur fa tête avec foinm'ajufta: 
J'étois fa Chevelure, & |*ornois un vifage » 
A qui le Dieu d'Amour auroix pu rendre hom- 
mage. 

Elle ift'ofïrit aux Dieux,dont un fi beau prefcnt 
Obtint pour fon Epoux le fecours tout-puiflant ^ 
C'étoit le Roy du Nil , le jeune Ptolomée 
Qu'elle aimoit tcndcementjdontclicctoit aimée. 

Ce Pxince à fon Epouièuni nouvellement ,5 
Cômblc<lc fcs faveurs & toujours fon Amant , 
Ecouta trop Jia voix d'une gloire cnçacmic^ , 
Et déclara la gueajçe auxPriaççs d^APTyrip v ; 
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Vtrrivîam fmim fub Lam'A [axa rele^ans 

7>ulch amor gyro devocet a'érîo^' 
% ■ 
Idem me me Conon cxiefitlmlne vtdti 

E Berenicào veriicjC Cé^ariem 

Fidgentem clari.' qtum muliisillaVeûrm 
levML fratendensJfrachld follicitd, eft* 

j^uâ Rex temfefUte nùvo auBns Hjmifu$ 
VafUtum fines iverat AJJyrios^ 

VidCia noSlumA pcrt^ns ifeftigk rkcé^ 
^uamde virginéis gejjerat exuv'tis. 

j$Jlne Movls nuptis odpo Venus:? anne^'arefuum 
^ruftrantfirfalfts^atédU laQ-ymulis^ 

Vhertim tbalamî quAs intra l'mïnâ fundimt? 
Non y ttd meVhi, 'uera gemmt ^ juverinU 

td méM mjt multis decuU regtna querelisl 
jn^ifimevQW {nlja torvâ "v'mt '. - 



M* 



dby Google 



BE Catu«.l«. Lir. ni. ïf: 

Ma Reine qui de Mars redouroit les fureurs. 
Répandit un torrent de véritables pleurs ; 
Bien difFerens de ceux qu'au jour de THy menée. 
Fait couler de (es yeux TEpoufe abandonnée > 
Lorfqu*ellfe voit fortir fcs Parens & icS Sœurs , - 
Qui d*un Amant heureux la livrent aux fureurs^ 
Les pleurs qu'elle répand , ne font que feintes 

larmes 4 
Et l'amoureuxxombat lui donne peu d'alarmes; 

Le moindre efîbn l'cconnc, & fcmWe l'ofFenferj 

Mais je fçai fur cela ce que Ton doit pcnfcr : 

J'ai vu plus d'une fois ma Reine fe défendre^ 

Lorfque fon jeune Epoux vouloir trop entre* 

prendrez 
Elle le repouflbît , quoiqu'il plût à fon cœur $ 

Mais elle fouhûitoit qw'il f«tbietitÔ£ vainqueur. 
Belle Reine à prefent dans vos douleurs ameres. 
Vos atcraits font inouillez par des larmes fincoi^: 

res i _ 

Vous plcurez,vous pouflez mille triftes foûpirs. 
Non parce que la guerre interrompt vos plaiiSrs; 
Mais d'un Epoux aimé l'abfence periUcu/c 

Jette un trouble mortel dans vôtre ame amoik 

rcufe. 
En/în vous tf avez plus cette intrépidité , 

Qui de vos.p£eipiers ans/ovtgpfioient laficaq[t 
Tome I A « 
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Jttu von orbum litxfiijeferta cubllc , 
Sed fi atris cari fiebile dïfcidhm ; 

Cjuum peniiùs mœjfasexediiCHyamedullasJ 
'Vt ùhitunctotopêloriefollicM 

Senfibus ereptis mens exciditS-atquiego cer$è 
Xûgnoram iparua virgtne mapiammam, 

Anne honum Mtfl es fiicms^ quê repum adepte es 
Cwjngium ^ quo nm fortm aupt ait s. ? 

Sed tum m(^ftavîrum.miitens y^uA verba lomta esS 
. /mi^^ 9 ^^^^^fi^ li^mf^pè manu. 

Stjds u muta^it tantusVeus? ^n quid amantels 
Von longe l caro. mpore abefe v$lunt3i 

%, qué ibh proh , mêifs prfi dulci conjuge !Divis 
. tf on fine taurinofangumepolticisaeii 

^ . ■ ■ ') 

Si redimmrml^is » m «» tmftre iMfjf 
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A des ennuis fans fin votre cœar s'abandonne « 
Le moindre bruit qui court i^inquicte &c rétonc* 
Ne vous fouvient-il plus de THymen glorieiix» 
Qui de plus grand que vous ne lai/Ic que les 
Dieux 3 

De tout votre bonheur T^>pçllez la mémoire^ 
Il fied mal de pleurer quand on a tant de gloire^ 
Vous le dîtes vous-mcmeâ vottctrifte£poaxi 
En efluyant les pleurs^u^Hïépaadoit pour vous; 
Plus que lui maintenant vous êtes affligée > 
Opel revêts ou quel D^ai vous a iitôt changée t 
Vous airaezt was;brulcz,&;pçur les vrais Amans 
Un ièuLmoment d'abfence a mille aiFrcux tou& 
mens. 

Mais afin qu'à vos vœux les Dieux fufieat pi^ 

pices, 
JEt qu'ils daignaflènt voir les pompeux facrifice% 

Où le Prêtre immolant -ceiit Taureaux chaque 

jour, • ' ' •** V ^ « • . 

Î3e votre Epoux vainqueur dcmandoit le retour; 
Helas! qu'avez--vousditjqùcik Infude promciacî 
Sans m'avoir confukéca.iait vocrc tendtcflc; î 
J*ai beau la condamner : nlalhcureufe! c*eft moi 
<)ui dois auprès des DietRCH^sgager ^otre loi» ' s. 
J'obéis à regterl vosce^otdiK â^prëm^ » ; 4. 

Bii 
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^teis egêfrûfattis cmlefii rcddlta mtu 
Prifiim vota novê mnnere difol'uQm 

invita, iregina$tuo de vertke cejjt , 
^ffviu ddjmrà , tt^ ^ jtmmque sàpHti 

Piptafetati quod jiqm inanitir âdjurâvtu 
: Sed quh fe ftmfîft^^ ^^ t^^^^ ^ 

SUiquêétut ivirfksmmsfft^ qum4tuxtmumin êrif 
' ffêjgenki fhthu €larafupervebitur^ 

Cum Midiprûperhe nonfum mare , quumque^)uventHS 
" fer medmm claft barbare nùvit Ath»n% 

^^fsciamcrsnesp jjium ferra taltA cèdent f , 

/ufiter f Ht Cbalyb^f pmne genus fereatm , 

» - ' * 

gt qui pmdpîofiA urrâquétr^evenâs 
Jnfiitit f ât ferri frangere durititwt. 

"f^bnitfU pauli mit^ Cûàjt. mea fata firores 
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Je vous quitte à regret,j'cn jure pat vou^même» 
Par votre front /âcré , par vos divins appas ,»' 
(Qui jure à feux parçuk foit puni du trépiiS) 
Mais je murmure en vain contre le fer barbate 
Q/i de ce front charmant pour jamais me repala4 
Qui peut y réfiftet î le fer fumiODte tout : - 
Rien ne s'oppofe à lui , dont il ne vienne à bout* 
Jadis le fer du Medéa coupé des nkxnagoes .« v 

£t changé leurs hauteurs en de vaftcs campa* 

gnes : 
Seroit-ilémouflepar d'impuiflaii* cheveux ». ^ 
De qui le moindre vent forme&défait les nœudS 

Ils font contre les cœurs aflez pourvus de char-» 
- mes, 

Mais pour braver le fer ce font de fbibles arinrs» 

Maudit foit millfe fois celui qui le premier 
Arracha de fa mine & façonna l'acier ! 
Trop funefte métal dcwit Tenvie & la rage , 
Ont fait miHe inffrumens de meurtre & de car- 
nage. 
Déjà d^aUtres cheveux , d'autres trèfles p ram 
lœurs , , 

D'abord en renaiflant ont pleuré mes malheurs. 
Mais à pcii>c la nuit faifoit place à l'Aurore, , 
Quand je vis arriver le tendre Epoux de Flortf ^ 

BiiJ - 
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Ppigti^ imfeilef^ im^anff bus aéra p^nnh 
çbMH yiiffiims lUùrtdos alu ^ui^* 

^fipêiper é^hereas mtiollini adv^at umtms ». 
BiVmaris ^9iS^H»imgnmiji^ - 

tf/kfuum ZipbjMitU ti famnlim égarât ^ 
fiifAU Camfm inc^fa 4ituribus- 

ffttfcet in vario ne fitum lumineeeeH 
Ant Ariadmh aurea temferibus 

fixa corona foret : fed nos qtéoque fulgeremut^ 
Devouflavi vertïcis exuvJA» 

Vtvjdulo afflatt^ cedetotm ad tempîa Veûm mf 
^> Sfdfés. in antiquis J!fiva,noft^m pçfuite 

fir^h Ç^ fievi cêntmgens namque ieml^ * 
lumina^ CalliUo jun^aLyca$niK 

Vertw In occafum tardum dux ante Booten g 
Sai '^i^ fi/^ ^^0 meVgiiur Oceano* ' "^ 



j 
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Lçdoux pcre des fleurs , le zephirc fubtilj 
<5ràcieux habitant des rivages du Nil. 
Envoyé par les Dieux , dont la bonté fuprême 
Vouloir me couronner d'un nouveau diadcmç i 
Avant que les mortels euflcnt ouvert les yeuxi 
Il vint en tourtâllon pour m'enlevcr awtCidiix. 
Dans ce Temple où Venus ctt par vous adorée , 
J'ètois fur un Autel , dépouille confkCrte : 
Et de là dans les Airs mes cheveux fbùtcnus, 
Volèrent auflîtôt dans le fein de Venus. 
La Déeflè me prit , & fcs mains immortelles ^ 
Me donnerenr d'abord mille bcautez nouvelles. 
Un cercle de rayons d'abord m'environna , 
Pont le fbudain éclat me plut & mitonna. . 
Enfin elle voulut que votre Chevelure > 
D'une Etoile eût au Ciel le rang & la figure; 
Ariadnc jadis vit fon royal bandeau , 
Par un ordre pareil feirc-im Aftre nouveau . 

La Vierge & le Lyon reflerrant leur lumière, ' 
Près de Califtc cntr'eux onr marqué ma carricjrc. 
Je cours vers l'Occident où je guide Vefper , 
Qui le plus t;ard qu'il peut fe plonge dans laMer* 
Je vois rouler des Cieux la brillante machine. 
Je fcns marcher fur moi route h Cour divine: 

B iiij 
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Sti quamquam me neite premum vefiigia, 'Dlvim ^ 
imnutm canATethyi refiituoï^ .- 

i Pae^ tuâfari bac lîcut Rbamnupa virg$ ^ 
Vdmque egonon ui/overatimofete^am^ 

If on fi me hfefiis d'^erpantfidtra dms^ 
€ondiu qutn veripeâforh evol'tUm Y 

ffon hts tam Utor rébus , qnim me àbfore fm^ft^ 
Jbfore me à Dominée vertice difçrucion 

^ieum ego, quumvirgoquondamfmt, omnibftseK^ 
fers 

Vnguentis, ma millm mulubibk 

Vmc vos opmo quasfjinxUlumîne tada^i 
• Von prias unanmîs corpora conjugibué 

tradîte nuiantes rejeta vefie papii/as , 
, ^uimiucténda mihi munem libet onyx% 
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Mais il faut Tavoucr , diifTent de tous cotez 

S élever contre moi les Aftres irritez 5 

A revenir vers vous je ferois toute prête , 

Et me trouverois mieux fur votre aimable tête. 

Nourrie avccque foin<l*€flcnce & de parfumai 

Qu'environnée au Ciel de rayons împortmis. 

Mais à de vains honneurs les Dieux m'ont def- 
xineé,. 

Etjefuisences lieux pour toujours enchaînée* 
Vous que l'Hymen unit par des liens facrez. 
Refiliez dcsplaifirs fi longtems defirez , 
Et ne permettez point qu'un Epoux téméraire 
EâfTece qu'aux Epoux ilefl permis de faire -, 
A vaut que vous m'ayez par des prefcns offerts > 
Engagée à donner des charmes à vos fers» 
Je ne parle qu'à vous beautez chartes & fagcs y 
C'ellde vous que jt veux recevoir des homma- 
ges. - 
Puiflcnt fe perdre en l'air les odieux prefens 
De celles dont les vœux ne font point innocens 
Je ne fuis point propice aux cœurs fouillez de 

crimes-, 
Poar vous qui ne brdlez que de feux légitimes , 
Dans un heureux Hymen jouiffez d'une paix , 

B V 
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Vefter êîiyXy caftofetttis quéjura cMlU 
Sed quigfi impHTê dédit dditlterio^ 



. ^I^HS àh mala dana Uw bib^t irrita PfUvis» 
}fan$que ego ab indignii fréemia ni^la fetù^ 

Sêd magiSi i nuftét ^ femperçoncordiétvél^rds 
Semper amorftdes incolat aftduus. 

tu verè , regïm , tuerts tumfidera 'Dvvafi$ 
'PUcabisjcftuluminièursVenerem 

Sanguinîs txftrtem ; non votis effe tuam me r 
^ed potiùs largis effile muneribus. 

ildera cur retment ? uiimm cûma regia fafta 
froximuiUydrodioi fulgmt Oariorim 



% 
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Dont lav tranquillité ne finiflè /amais. 

Et vous,ma belle Reinc,à qui je dois ma gloire. 
De ce que fe vous fds , confêrvez la mémoire : 

Lorlque vous tournerez vos regards vers les 

Cieux , • 

Sur moi de tenis en tcms arrêtez vos beanxyçux. 
Daignez me confier vos fccrcttcs demandes ^ 
£t fouffirez qu*à Venus je porte vos offtandQS. 
Mais je paflcavec vous trop de tems en difcours 
Le jour approclie,il faut que je fuive mon cours. 
De mes retardemens déjà le Ciel s'irrite , 

Adieu ma Reine , adieu , malgré moi je vous 
quùte. 

ir eft jufte , dit Cléopaçre à 
Catulle, après avoir Id plufieurs 
fois ces Vers^ & il eft tems que 
je hi'acquite de ce que je vous 
ai promis. Elle fe leva auflîcôc , 
& après avoir congédié fa Cour, 
elle le fir pafTèr par un beau jar. 
dindans un falon délicieux qui 
ctoic au milieu de quatre par^ 
terres. Aux deux cotez du fa^ 

Bvj 
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Iqn croient deux. grottes ma-^ 
gnifiques , où Teau que Tart y 
avoit conduite , faifoit mille fi- 
gures furprenantes. Les fenê- 
tres du falon donnoient d*un 
côte fur Pappartement royal 
oit à Tautre extrémité da 
, où il prefentoit une fa* 
mirable : de l'autre côté 
lonnoient fur un bois d*o- 
•s& de citronniers percé 
d*une grande allée au milieu, 
^ue terminoit une cafcade ma* 

fnifique qui tomboit avec un 
ruit pareil à celui des plus ra- 
pides torrens. Ce fut dans cet 
agréable falon que Cléopatre 
mena Catulle. Elle le fit affeoir 
fur une pile de carreaux de difFe^ 
rentes étoffes : & s*étant à demi 
couchée fur un petit lit de drap 
<dW ^elle paria de la forte.. 
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H I S T O 1 R E 

DE "^ 

CALJLIMAQ.UE 

E T 
DE EERENICE. 

CAllimaque ayant réiblu dif 
fuivre rcxemple de fon^ 
pcre, qui avoit préfère reçu die 
de la Pocfie au gouvernement 
de la République de Cyrene, 
vint à Alexandrie fur la fin du 
jregne de Pcolomée PhiladeL 
phe, celui de , tous les Rois 
d'Egypte qui a eu le plus dfe 

Éoûc & le plus d'afFedion pour 
îsLettres. Il fut bientôt con* 
BU & eftimc dans une Cour, 
oùc'ctoit aflèa^ de faire profei^ 
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fiott de Science pour s^attfrer 
beaucoup de conuderation-Qi^ 
tre ^e Callimaque avoir beau- 
coup de mérite, il étoic encore 
d'une qualité diftinguée, &:"i 
qui on devoit des égards parti- 
culiers : vous n'ignorez pas que 
fc$ Ancêtres avoienc fondé , 
^& qu'ils avoient tenu fort long, 
tems dans la Lybie, le Royau- 
me de Cyrene. Leurs Sujets fe 
révoltèrent contre eux:& Cyre- 
ne devint un Etat populaire. 
Mais ils conferverent toujours 
parmi leurs Citoyens une efpede 
de Principauté , dont le grancf- 
père de Callimaque a joui le 
dernier. Il fut leur General, 
& il fe fîgnala dans cet emploi 
par des adions de prudence 6c 
de valeur. Je vous raconte 
là des chofes que vous fçavôi 
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î)B Catulle. Lit. lit 3^: 
fans doute auffi-bien que moi : 
car il y a apparence que vous 
avez lu cette épitaphe ^ où Cai- 
limaque dit lui-même ce que 
^e viens de vous dire#. 



"N 
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Oç$^ '«juoy Trag^^ cnf^we fip«f Tojisfc j KaKKtiAi^y iié 

Hfliy^o /'iW/ îf§f<V^»m fiàt^K^vinf 
Ov plfxtffjf^ Miaaa ykf Uoii \Jbv o(j^fiArt imidi 

Callimachi Epigramma i%* 

Q^ifquis adis tumifium y memverueffe'uiator ^ 
Callimachi natumy Callimachique patremk 

Sic amkos nom. fuit ille vir inclytus armis 
VuxpatriiB y invidia dulcius hU cecintu 

Kecmirum, nam quai blanda afpexere puellos 
Mu/ikecHUsy illosC$ coluerefencsl 
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IMITATION DU GREO 

X: Aflam dont cette tombe artère ici les yeux » 

Apprens que )c fuis de Cyreno 
Càllimaque guerrier & fameux Capitaine 
Fut mon pere:il compta des Kois pour fcs aïcuXi 
CaUimijque fçavant reçût de moi Ta vie : 

L*un de Mars fitvori* 
A en joug ennemi défendu fa patrie > 
L'autre par les Mufes nourri 
A fait des Vers que refpcae Tcn vicr ' 
Nul malheur de fcs heureux ioiirs 
N'a troublé le pailîble cours;- 
Des hommes & des Dieux fa vieilleâc ellcherie» 
Au récit iincere & nouveau 
D*un deftin fi rare & fi beau 
De quelque étonncmcntfî toaamc eft ûific , 
Apprens que le refpedl & l'amour des mortels» 
Couronne toujours la vicilleflc. 
De ceux dont la fage jeunefle » 
A des neuf doives Sœurs cultivé les. Autcls«^ 

Càllimaque €{oic bien fair. 
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<|uoiqu*il ne fiic pas beau : il - 
ëcQit d'une taille moyenne, 
mais droite & proportionnées 
11 avoir le teint un peu bazanné ^ 
les cheveux noirs, les yeux de 
même couleur ^^ & dans toutes 
jfes manières y une certaine in- 
dolence fpirituelle qui plaifoit 
extrêmement. On voyoic fur >. 
fon yiiàge un air de mélancolie j^ 
en il paroiilbit je ne fçai quoi 
de tendre & de paffionné , qui 
intéreflbit malgré qu'on en , 
eûr. Il parlbit peu^ mais il ne " 
dîfbitrien qui ne fût fort agréa- 
ble: aurefte il étoitfage, dif- 
cret , & rhommedu monde qui 
Içavpit le mieux taire ce qu'il 
falloit. 

Cléopatre s'arrêta en cet 
endroit , & elle tira de fà po- ' 
«Jie une petite bocte à portrait 
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DE Catulle. Liv^riL 45 
qui rfavoit rien de fupcrflu,raais 
^lont l'ouvrage croit admirable: 
cMe^rouvrit & elle y fit ♦oir à Ca^. 
tulle le portrait de Callimaque* 
tju'elle avoit trouve dansunca. 
ibinec d'antiques r où -les Rois- 
d'Egypte avoient ramkflc une 
infinité de médailles & d'an* 
ciennes peintures. Après que 
Catulle eut aflfex confîderé ce- 
portrait^ elle reprit ainfi fom 
difcours. 

Callimaque ayant toutes ces: 
belles qualités, acquit tant de 
crédit & tant de confideration 
enEgypte,qu'on le regarda bien* 
tôt comme le favori de Ptolo- 
mée , qui lui faifoit tous les 
honneurs & tous les biens dont 
il pou voit s'avifer. Mais avant 
que d'entrer davantage dans le 
éétailtle fon Hiftoire^ il fauc 
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Yous dire quelque cliofe des in^ 
terêcsdela Cour d'Egypte èç' 
de rëeae oit elle fe ci^uvoic 
alorsw 

Ptolomee étok un Prince 
BatureUemepçborï, magnifique 
& libéral y aimant tes lettre^ . 
avec excès, & ne concevant 
que des di^âèins i^levez : il 
avoir pUiikors en fans , ma^ 
qui ne lui reflembloienr pa4 
tous. Prolomëe fon fils & les 
deux Bérénices fes-filles cenoient 
beaucoup de fon humeur douti. 
ce & bien faifanre : mais Lao^ 
. dice i*aînée de ks filles .ctoijt 
Mne des plus cruelles , des plujS 
artificieufes & des plus mécnan* 
tes Princeflès qui ayent régné : 
avec cela elle ne laiÏÏbit pas 
4'avoir autant de beauté qu'il 
jea falloit: poiir fe faire aimer 
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par ceux qui ne connoi/Ibient 
pas fon caradere. 

Pcolomce ne J'aimoit points 
te Ai lui donna des marques 
irop/enfibles de fan averfîon ^ 
lorfqu^Antiockus Roi de Sy* 
we. Jui envoya demander une 
de ks filles en mariage. Outre 
que iaodice ctoit Taînëe , il 
femblcrttqu'Antiochus eût mê- 
me quelques viies particulières 
pour elle. Cependant Pt^Jomce! 
çéiblut de ^ui donner une de^, 
cadettes : il eft vrai que cette 
réfolutioo ne put s'exécuter^, 
niats elle ne laKTa pas d'avoir 
des fuites funeftes. 

Anjtiochus vint Jui-mèrae â 
k Cour d*Egypte.Laodice,donc' 
l'humeur cru*l{e avoir beau* 
cioup de J^pport av^c celle de 
isftAoi^fit.taaî piirifesi^rtifîçe^: 



dby Google 



& par fes cpmplailânces, qu'elle 
lui donna de l*amour.QuoiquUl 
^t déjà fait beaucoup d'avâii- 
ces auprès deBerenice,il s*eo rè^ 
tira^ il s'attacha tout entier à 
Laodice ^ & enfin malgré les re- 
montrances de Ptolomce , ii 
^poufa Laodice. ;Les affitireg 
^iétoient alors dans un état où la 
politique vouloit qu'on eût de 
grands égards.pour Ancîoc4ius:r 
^infi on fouffrit avec patience 
Paffi-ont qu*il faifoit à Bérénice^ 
qui cfoit <!elle-là même hIom: 
3e portrait vous a!fî fort plû. . 
' Elle fut très- fenfibic aux mfé-: 
pfis d'Antiochus.^ quoiqu'elle 
ne Taimât point-: & jufqu'à ce 
Qu'elle ciit ité vengée:, elle 
ne parla d'autre cbok que dû 
plaifîr que lui fêroiçtttccuxqttt 
iui'donnei^îeltt :les moyens xie» 
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fi venger. Un jour que kcon- 
verfation fe tourna furceXujec, 
eile dit à Callimaque , qu'elle 

Î)ardonneroic à un fujec d'avoir 
a Témérité de Taimer & de liH 
dedarer {on amour , pourvu 
qo*il la vengeât : Callimaque 
qui avoit coutume de lui en*' 
tendre dire mille chofes pareiU* 
les 3 ne fit aucune réfkxion fur 
^le la : mais peu de tems' 
après il s*apperçûtque lorfqu'fl* 
étoit feul avec Ptolomée, il ren*; 
doit à Antiochus 6c à Laodicfr 
.tous les mauvais offices qu*il 
pouvoit. Il s'interrogeoit lui* 
xmême fur cela , & il prenoic 
plaifir à fe tromper : car au iieii 
de s^avouer la paffion qu*il com*' 
jnençoit à fentir pour Bérénice^ 
il pretextoic de raifons de poliJ 
Jtique i rtoujt C0 qui n*ètoit qu'une 
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eflFec de ramour. Cepend^mt H 
fç rendit très-aflîdu auprès de 
Bérénice , & plus il la vit , plus 
il devint .amoureux. 

Cette PrincelTe de ion cota 
fc plaifoit extrêmement dans 
la converfation de Callinuque, 
qui n*était point avec elle ce 
qu'il paroiflbit avec tout le refte 
du monde : car au lieu au'iln'a* 
voit coutume de parler que 
de chofestgrandes & fcrieufes , 
larfqu'il étoit en prefence de 
feeaucoup.de gens, il badinoit 
agréablement avec Bérénice 
lorfqu^l y étoi£ feul^ & /è dc^ 
faifant de ùl gravite lorfqu'il 
approchcdt de Bérénice , il 
croit plus enjoué & plus galant^ 
que le plus jeune des Courtifans^ 
^ Il avoit déjà mis les chofes 
«n, untcJ état,,^ quePtokunéq, 

ctôit 
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^toit fur Je point ^e déclarer 
la guerre à Antiochus. Ptolo- 
ftvée n^avoit communiqué fou 
deflein à perfonne , & ilnepre- 
Boic des avis que du fèul CaU 
limaque. Le K<Â Tayant fait 
entrer dans foh cabinet , lui de- 
manda pour la dernière fois fot% 
fentimentftir cette grande affai. 
re. Cal limaque fe trouva alors 
comme l'arbitre de la paix & de 
b guerre 1 il futembarraffé^ÔC 
il pria Ptolomce de lui donner 
du tems pour penfer à la rc- 
ponfe qu'il feroit. 

Il fe retira chexlui,6c il s*exa^ 
miba lui-même avec plus de 
fincerité quM n*avok encore 
feit. Hé bient fedifoit-îl , tu 
aimes la Princeflè ? un mot qui 
lui eft échapé fans reflexion t*a 
obligé à brouiller les affaire*- 
Tome II. Ç 
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a iine raaniexe que deux de^ 
pJus puiflàns Royaumes du 
monde en gémiront peutêtiie 
long-tems : Surquoi fondes^ 
tu tes errances ^ quelles font 
tes ^ vues ? Bérénice t*aimera . 
t^elle , quand tu auras allumé la 
guerre entre l'Egypte & la Sy- 
rie i O feras tgu lui avouer que 
tu l*aimes ? Mais qui t'a dit que 
les fuites de cette guerre feront, 
l^eureuies ? xjui t*a dit que Pto-^ 
k>mée ne fera point vaincu ? fe* 
xas-tuagrcableà la Fille, quand 
tu auras caufé la ruine du Pere^ 
Mais je veux que cetçe guerre 
ait tout le fuccès qu'on peut 
ipuhaiter : la Princeflè fçaura.^ 
t;-elle que c'eft toi qui y auras 
fait réfoudre fon Père ? Sçaura* 
i>elle que les confeils que tu as 
4oJDnez au &pi t'ont itç in^ 
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fpixez par la paffion que tu a^r 
pour elle ? Encore (î tu lai avois 
^ic que tu l'aimes î 

11 s*ârr4coit longtems fur 
certepenfée 5 & tout d'un coup 
comme s'il fut forti d'un long 
aiToupiflement , il reprenoit en 
lui-même : Moi , lui dire que 
je l'aime? ôc quel ferpit mon 
ieffein-? Voudrois je par une 
temerirë fans exemple détruire 
la repiTtacion de fagefle & de 
prudence que je me fuis acquit 
fe avec tant de peine ? Non , 
non , eontinuoic^il , il faut plû- 
lôc mourir que de nousdcmén* 
tir filionteufeinent.Cependânt^ 
fe difoic il encore , il faut ré- 
pondre au Roi , ilfaut conclu, 
re la paix ou la guerre. Hclas 1 
ajodtoit - il douioureuferaenf , 
^quelle 9 évà nia (olicdc vdU-., 

C i> 
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loir me mêler du Gouvcrnc- 
Bient ,d*uj3 Etat , moi qui n-'aî 
quitté ma Patrie que pour me 
donner tout entier à Tctude 
ÛQs belles Lettres , ôcpour évi- 
ter rembarras desaflaires pu- 
bliques* 

Ces différentes peafées Ten^ 
tretinrent fi long lems ^ qtie 
la nuit étant déjà fort avan- 
cée , il fe coucha avant que 
d*avpir rien déterminé, LeJcn- 
demain il fe leva d*abord qu'ii 
fut jour •: j8c comme l'apparte- 
inent qu*il oecupoit dans le Pa- 
latô ,4onnoit fnr les jardins, il 
^Ua fe jproroencr pour rêver 
encore a ce qu'il avait à faire^' 

Il faif<)it tresi-beau .ce jour^ 
Jà, &1aPrincefle Bérénice s*é^ 
taiit éveillée plutôt qu'à Tor- 
^iMurjB , ijtpit venu pcendr« 
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Pair dans le même'jardiïv où 
Callimaaue fe promenoir. U y 
avoir déjà long. rems qu*eJle 
y croîr , fans qu*il Teûc vde: 
enfin il entra dans un petit bois 
de myrtes ^ dont les allées 
etoient extrêmement étroites 
& touffues, fie oi\ le gazouillé, 
ment des oifeaux , & le bruit 
d'uneinfinité de petits jets d*eaa 
fa^foiént un murmure le plus 
-agréable du monde. Bérénice 
ayant laiffé Tes femmes à dix ou 
4iou2e pasd*elle, $*étoitaffife 
:dans ce J:>ois fur un fiege de gà> 
:2onqui étoir au bout d*une aL 
Jée, auprès d'un badin de jafpe 
élevé fur un piédeftal de mar- 
bre j dont Teau qui fortoit du 
baffin par deux ou trois nîufles 
jde Lion , empêchoit de voir 
l'ouvrage qui étoit très-beatu^ 

Ciij 
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Caîlimaqwe vint julqu^auîp 
pieds de la Princeffe fans l'apw 
percevoir , tant il ctoit occu- 
xpé de fa rêverie. Et lorfqu*il 
jétta les yeux fur elle , il lui fit 
une profonde révérence, von^ 
lant fe retirer par refped : mais^ 
elle lui ordonna de denieurer 
auprès d'elle } & s^étant levée ^, 
elle voulut qu'il lui aidât à mat^ 
cher. 11 étoit fi rêveur S: fi mé- 
lancolique > que fa trifteflcf pa- 
roiffoit liir fon vilage. Elle lut^ 
demanda les raifons de fon cha^ 
grin î & comme elle fçavoitr 
qu'étant fort ferieux par tout 
ailleurs y il tâchoit de paroltre 
enjoué pour la réjouir, lorfqu'il 
^toit auprès d'elle 5 vous ou- 
bliez , lui dit- elle obligeam^ 
ment ,,que vous êtes avec moL 
|iek5iAIadame,repliqua. t-il eâ 
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/oupirant, & en la regardant 
^'unairpaffionné, c'eft parce 
^ue je m'en fouvietis trop bien 
que je fais (î chagrin. Il rougit 
duiTitoc, & il baiïïa les yeux; 
La Princefle rougit de même , 
•& elle ne comprit pourtant pas 
trop ce qu'il vouloic lui dire , 
ou du moins elle feignit de ne 
le pas comprendre : car ellâ 
x:ontinua à le preflèr de lui dire 
hs caafes de (a trifteflè. 

Que diriez-vous ^ Madame^ 
iui dit il, (î je vous apprcnois 
que je fuis amoureux^ Je ne 
:vous demander ois plus , reprit- 
elle , pourquoi vous êtes fi 
rêveur j car j'ai oui dire^ que 
les Amans révent toujours 
Jorfqu'ils ne font pas auprès 
de leurs Maîtreffès. Il y en à 
même^ interrompii: Callun^ 

Ciiij 
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que, qui rêvent auprès d*elles^ 
quoiqu'ils y foient feuls. C*eft 
ce que je ne fçavois pas , lui 
dit- elle : mzis il me femble que 
.ces Amans fi rëveuFs feroienc 
beaucoup mieux d'entretenir 
JreursMaKreflës,que de les laiflèr 
incivilement s'ennuyer en leur 
compagnie. En yerité y ajoûta- 
c-elle en riant , cçs Amans- là 
font un peu vifionnaires. Je a'ai 
garde, répliqua- t-il,de prendre 
leur parti contre vous: mais 
j'oferai vous dire , qu'on peut 
être feul auprès de la përfonne 
qu'on aime , & y rêver fans être 
vifionnaire. 

Comme il vît que la Pria, 
cefle ctoit difpofëe à l'écouter : 
On aime, dit- il , quelquefois 
des perfonnes à qui le refpeâ: 
Kmpeche qu'on ne le dife; Uie 
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fait alors un combat fccret en- 
tre r Amour qui veut qu'on par- 
le , & le devoir qui oblige à fc 
taire: ces troubles &ces agita^ 
tions rappellent un homme tout 
encier en lui-même -, & ils 
ne le laiflent pas en état de 
dire des inutilitez ^ lorfqu*ila 
des chofes importantes à dire ; 
H qu'il eft otligé de les taire. 
Tout ce que vous dites, reprit 
la Princefle , eft beau & bien 
penfé : mais quand on a un peu 
d'efprit & de raifon , on n'aime 
c[ue des perfonnes à qui on peut 
avouer fa paffion fans bleffer 
fon dévoir. Ah ! Madame , s'c^ 
cria Callimaque , a.t-on toû; 
jours le tems de raifonner, 
lorf^ù'on devient amoureux? 
K'eft on pas furpris fans qii'on 
y penfe i iii'ya* ti.il pas quelques 

Cv 
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pccafîons où l'homme le plut* 
raiiorinable ie flatte , & où i]^ 
s*imagine qu'on lui pardonnera» 
ia te mérite î Je vous ai oui di* 
re à voui»*mèn)e, qiïe vous fouf^ 
fririez qu*un de vps Sujets qui' 
Yf^ri auroïc vengée, eut la fo-.. 
lie de vous aimer ôc de vous le^ 
dire. 

Il eft vrai, reprit Bérénice ,c 
que je Tai dit : mais il eft vrai 
auffi que quoi que j*aye pd 
dire , J€ ne fçai pas trop ce 
que je ferois , fi un Sujet après 
jn 'avoir bien fcrvi^ , ^'oublioiç 
aÛez pour me ^ire une décla«^. 
ration. Cependant , Madame ^ 
dit Callimaquê ea foupitant , 
la foUe efperance que vos pa« 
f oies ont fait coficevoir , a per-. 
du un malheureux quilesr a en^ 
lendues. Sq.^ voyant en; ëtac 
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de vous venger, il a cru qu*il lui 
ëroic permis de vous aimeç. 
Hé ! de grâce , interrompit la 
Princefle , apprenez moi qui 
eft cet homme qui peut me 
venger. Callimaque ayant tour- 
né la têce dans ce moment , ^ 
5'étant appcrçu que les Femi. 
mes de la Princelïè étoient 
dans une autre allée fort loin 
d'elle ^ fe jetta i (es genoux ^ 
& il lui dit: Vous voyez ^ Ma. 
dame , le téméraire qui ofe vojs 
aimer ^ & qui efpere vous vea. 
ger. 

Berenice£t un pas en arriere,&: 
elle ordonna à Callimaque de & 
le ver Je vouscftime tropjui diCw 
elle ensuite , pour prendre fé- 
rieufement tout ce que vxhis me 
dites : je regarde votre amc^ur 
icomm^ une plailaoterie que 

Cvj 
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vous avez voulu faire,{ur ce que 
Tenvie d'être vengée , m*avoit 
fait dire des chofesunpeu trop 
outrées:mais fou venez *vous que 
CCS plaifanteries-là ne doivent 
fe faire qu'une fois , &c qu'elles 
deviennent criminelles lorf- 
qu*on veut les continuer. Hé 
bien , Madame , reprit Calli* 
màque ^ il faut étouffer un.e 
jnalheureufe paflion que vous 
avez allumée vous.même. Sans 
vos flateufes paroles je me fe- 
rois défendu: j'eurfe refifté à 
vos charmes , fî vos difcours ne 
m'eudent trompé , & s'ils ne 
m'eui&nt obligé, pour ainfi 
dire, à me trahir moi-même. 
Je né vous réponds pas que je 
puifle éteindre un feu que |'ai 
long.tems^ pris plaifîr â entre- 
tenir & à augmenter j mais j'ofè 
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tous adurer que je Tempêchc- 
rai avec cane de foin éd pa^ 
roître à vos yeux , qu'il ne cien-^ 
dra pas à moi que vous ne puif- 
fiez oublier que j*ai eu la nar*. 
diefle de vous aimer. Au refte, 
eontinua-c-il, je ne laiâTerai pas 
de faire pour votre vengeance 
tout ce que vous pourriez: at- 
tendre d*u0 homme pour qui 
vous âtiriez d'extrêmes bontez: 
ta paix ou la guerre entre TE* 
gypte & la Syrie dépendent de 
mon feul avis : je vais réfoudre 
le Roi à déclarer la guerre, & 
à la faire avec tant de force , 
qu'on fera bientôt en état 
dimpofcr à Antiochus & a Lao- 
dice telles Loix qu'on voudra. 
Callimaque après cela fe reti« 
ra^ fans ofer attendre la répon« 
fe de Bérénice. 
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Cette Princefle fac fi char-i 
mée ôc fî touchée de la foumiC 
fion^ qu'il lui fit paroître , qu'ek» 
le eut plus d'une fois envie éç 
le faire rappeller , pour lui dirç 
quelque chofe de plus obli^ 
geanc. £lle fit encore plufieur$ 
tolirs dans le jardin , &elle ne 
penfa i autre chofb qu'à 1^ 
paiTion refpedueufe de Calli* 
inaque. Quelles (uites dange- 
reufes^ fe difoit-elle , puis - je 
craindre d'un amour Ci fage Se 
£ fournis? n'y a-t-il pas^ de la 
cruauté de refufer à un hom- 
me qui me fêrt avec tant de def- 
incereûTement ^ la permiJion 
de ipe dire qu'iLm'aime ? 

Toutes les vertus de Calli^ 
maque lui revenoient enfuite 
dans l'efprit , & elles y caufoient 
un trouble qui approchoit forç 
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de tamour. Pour lur, ii alla;^ 
trouver le Roi , donc il tôurnar 
Teipric de manière ,. que la pr^ 
miere chofe que la Prince/Te 
apprit en rentrant chez elle, 
£m que la guerre ëtoit réfolue 
contre la S y rie. 

Il y avoit longtems que lesr 
ttrouf)^ ctoienr prêtes à mar* 
cher j & on fit une irruption iî 
brunie & fi violente dans les^ 
Etats d'Antiochus, que ce Roi 
fe crut d'abord perdu. Il affem^ 
bk enfuite de puiflantes ar- 
races , & la guerre fut fanglantc 
de part & d'autre;. 

Pendant tout le tems qu'elle* 
dura , Callimaque qui n'alloit 
pdnt àVarméç^ fe rendirplus 
affidu que jamais auprès de Bé- 
rénice. Il tâcha tocmc de pa-^ 
::|;aître plus enjoué j mais il n^ 
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pouvoit pas fî bien fe concraîri-^ 
cire y qu'il ne lui cchapâc de 
tems en tems des foupirs qui 
trahiflbienc fon cœur. 11 évîtoit 
le plus qu'il pouvoit d*être feul 
auprès a*elle j & lorfqu*il y 
ctoic , il ne parloic que de cho- 
ies indififerentes. Il eft vrai 
qu*on voyoit bien qu*il fe faifoit 
une violence extrême pour ca^ 
cher ce qu'il penfoit ^ mais on 
Be l'en trouvoit pas moins 
agréable dans la converfation. 
Une conduite fi fage & fî ré- 
glée avança plus fes affaires que 
n'cuflent fait les plus grands 
errtprefïèmens : plus il s'obfti* 
lïoit à fe taire, plus laPrincef- 
k fe diibit en elle même des 
chofes avantageufes pour - lui : 
& plus il s'efForçoit à cacher lar 
f a^on qu'il avoit pour elle y 
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plus elle tâchoit de lui faire 
connoicre la bonté fecrecce 
t|u'eile avok pour lui. 

Cependant les Généraux 
d'Egypte défirent deux oa 
trois rois les troupes d'Ântiou 
chus , <|ui: enfin appréhendant 
ladéfolation entière de Tes E- 
tats 3 envoya des Ambaflàdeurs 
a Ptolonnéepour lui demander 
h Paix. Ott nomma de part Sc 
d'autre des Plénipotentiaires 
pour la traiter^ de Callimaque 
tut choifi du côté d*Egypte. Il 
fcdifyofik à partir pour iereo* 
dre fur la frontière, le plutôt 
qu'il pourroit,& il tt-ôublia rien 
de ce qui pouvoir faire éclater 
k grandeur & la magnificence 
du Maître qu'il fervoit. Il fit 
un équipage fuperhe ,& contre 
£oa ordinaire ii^ (e para itun^ 



dby Google 



g^ L E s A M O U R s ' 

même , Se il s'habilla avec rattf: 
de richefltr ècAe propreté , que 
fa b\)nn& mine en parue beau^ 
soup davantage; 
- Toutre^Ia. Couralla prendre 
congé de Callimaque. On lui 
£t des honneurs extraordinaii^ 
Ks dans cette occadon , qui lui 
ëtôit d'autant plus avantageuf^ 
que c'étoit lui qui avoit coo. 
ieillé cette gperre dont lefuc* 
€hs étoit fî heureux. 

Parmi tant de fujets de joie ^ 
Callimaque ne pou voit s*ènipê-. 
cher de laiflër paroîcre un fond 
de trifteffe fecrecte qui Tacca;. 
bloit. Il foupiroit fou vent , il le- 
ToitleMeux auciel^comme pour 
Je plaindre de fa deftinée : enr 
£n H faifoit tout ce que fonc 
ceux qui ont degrands chagfins^ 
é^quin'ofenten parler. ; 
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, Hé bien, fe difoiwl quel- 
.^uefois a lui ^ même 'y voilà 
bieaucoup de fang que tu as^ 
£ait répandre : voîlâ beaucoup 
de m^alheureux que eu as fàcri* 
:£e2 à la Ê^Ue envie que tu avois 
de pkire à une. ficre Princefle 
qui méprife ta paffion : Quel 
parti veux-tu prendre mainte- 
nant? ne veux «tu point en- 
core confulrer cette ingratte 
Princefle , & préférer aux in- 
térêts publics celui de fa ven- 
geance particulière? Ah î Callîw 
.maque^n'as^tu fait jufqu'ici^prà- 
^ffion de mépriicr ce que te 
reftedes hommes eftime ranr\, 
& d^avoir des vues differentef. 
des leurs ,. que pour tomber 
dans des cgaremens , dont ils 
ueieroient pas capables ? Que 
ieraije doncj continuoit^ilen? 
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lui même ? Partons , aj ou to\c* 
il ^ fans voir Hnfenfîble Berê- 
siice *, ménageons pour le bien 
de rÉrat les avantages cju'on a 
eus dans la guerre^ Se ne nous 
Ibuvenons pas feulement que 
nous aimons^ Bérénice, & que 
Bérénice vexit êcre vengée. 

Tandis qu'il preno^c cette 
refolution , la PrinceflTe com- 
mençoit à s'alarmer de ce qu'il 
ae venoit point lui dire adieu* 
11 avoit déjà eu du^Roi fon 
Audience de congé : il étoit 
fort tard, & on^ difoit qu'il de- 
voit partir le lendemain. Ah j 
Gallimaque ne m'aime plus, 
s*crioit*elle en prefcnce de 
Pheronie y une de fes femmes , 
pour qui elle n'avoit rien de 
fecret. Mais penfesuju y conti- 
ttuoit-elle , qu'il parte ^ns me 
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voir? La bieirfeance &fon de* 
voir ne Remporteront ils pas 
far Jes autres confîderations 
qifrt peut avoir î D'où vient 
qu'ai commence à me fuir , loril 
qu'il eft plus en état que ja- 
mais^'obtçnir çn me vengeant 
la permiffiofl de m^aimer? Il 
n'eft pluS" touché de moi: mes 
froideurs l'ont rebuté , je perds 
le pius iounMs , le plus difcrec 
&- fcplus accompH des Amans 4 
& ce qui me iefefpere , 9hc^ 
roiîic , je le perds dans Je mo/ 
ment que je commence à l'ai- 
mer : car enfin il ne faut pas 
que je t^en fatfe un myftere ^ 
Callimaquc a trouvé le fe<:ret 
de furmonter ma fierté : je 
l'aime, ma chejre Pheronieu 

Pendant qvtc Bérénice s'entre- 
tenoitainfi avec cette femme 
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on vint lui dire qu*ua ham* 
me demandoic à lui par« 
1er de la part de Çallimaquè* 
Elle commanda qu'on le fit en- 
trer ^ & cet homme lui don- 
na un billet qu'elle lût auffi- 
tôt. Il étoit à j»eu pressa ces 
termes. 



me ^ de partir fins aller 
<vous dire adieu. Je me mm. 
^e ddfis un 4taS^ oà faurois 
éien de Ja peine à ni empêcher 
de vous dire des ehoj^s qtd 
pQurroient ^vows miter. Mais 
fou^ene^^ous ^ je you^prie ^ 
cque ce nefè que par un excès 
^e refpeS^Qur (uous ^que /4 
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banque dans cette oç^Jton À 
>ée que je fvous dois^ 

CALLIMAQUE. 

Bérénice ne put s'empêcfier 
àe faire rcponie à Callimaque :, 
-elle fe fit apporter des Tablet- 
tes, &elle y écrivit ces mots.: 

Erenice m fa.rdanmm 
\ jamais à Cdllima^ue ^ 
le peu de Join qu il aura de 
lui plaire , 4 il part /ans U 
yoir. On ne peut de^viner les 
4taifons quH a de lajuir, ^ 
€m ne fera paint faits fiùt ^ 
qùilne Joit tven» lui-même 
les expliquer. 

BERENICE^ 
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tCaiUnj^que ëtoit trop arnou* 
reuxpour refufer d'-obéij 1 ua 
^rdre fi charmant. U et prier 
la Prixurefle de trouver boa 
^u'il la' vît le foir même qu'ii 
reçût ce billet , parce quïi 
ccbit oblige de partir le len- 
demain de grand matin. Il vint 
à l-appartement de Bérénice^ 
iorfque tout le monde fut re« 
tiré* 

II la trouva dans un état i 
embrazer les plus infenfibles^ 
£]ie itoit dans un lit noir re. 
ha-uflc Âe broderies d'argent & 
garni d*une infinité de cordons 
couleur de feu; ks bras à demi 
nudstomboient iiee'ligemment 
fur ia couverture : les cheveux 
flottoient fur fa gorge , qui ri*c. 
toit couverte que d'une gaz^ 
jfort légère , qui en laiifoit dé» 

couvrir 
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«ouvrir routes Jes beautez. 

Caliimaqaje fe mit à genoux 

'auprès de /bniic. & iUa re- 

;garda fans lui rien dire , avec 

un trouble & un embari-as qui 

k firent rougir. Ils s'apperçu. 

.rent tous deux de l'état où ils 

croient, & leur trouble aug. 

raenta encore par la réflexion 

qu'ils y firent. Enfin la Princef. 

ie rompit la première ce fîlen- 

ce qui avoir je ne fçai quoi 

de fort doux & de fort amou- 

reux. 

1 Hé bien , Callimaque , lui 
-wdit-eile , vous vouliez partir 
iàns me voir ? Eâ.ce que vous 
vous repentez de m'avoir fer- 
vie , & que rcfoiu de ne plus 
xrayailler i ma vengeance, vous 
.craigniez que je ne vous enpar- 
Jaile. Ah, Madanie,repJiqua.c.iL 



dby Google 



?72J. Le5 AMOtJRS 

que VOUS rendez peu dejuftîcè 
au refped dHin malheureux, 
qui le défioit de lui même , fie 
q>ui n/*ofoic vous voir de peur de 
^otis dire que malgré vos cruel* 
les déferrfes , il vous aime toû- 
jours avec une paffion qui ne fi», 
nira jamais. ' *• 

Callimaqué en difant cela , 
jettaies yeux iur Bérénice : & 
sommeil remarqua qu^elle le 
regardoic d'une manière qui 
n^avoic rien de rude ni d*irrité , -^ 
il contmua à lui parler ainii. 
Croyez , Madame , que j'ai 
fait tous mes iefforts poulr 
ctoufFér cette paflîon qui vous 
offenfe : mais les feux que 
vous allumez , font trop difficL 
les à éteindre y & je (en$ que 
je vous aimerai toute ma vie: 
^ fens de iplus que mona^our 



dby Google 



DE Catôllb. Lir, lîl. yj 
aîgii pair la concrainte «& je 
i*ai cenu jufqu^à prôfent , vâ 
Réformais éclacer malgré moi; 

Non ^ Madame ^ ajoûca^-il ^* 
|e ti en fuis plus le maître ^ & (i 
^ous ne roulez pas qu^il paroiSè| 
il faut que j'aille mô cachef 
moi- même dans quel<jiie dei. 
iert, oà je tâcherai inutilc-r' 
ment de vous oublier. Voilà j 
Madame ) la réfolution que je 
prencis :éc d*abord <jue j^aurai 
Faic pour "vous ^aâs l^emploi 
ijue le Roi m*a donné , *tout ce 
que vous pouvez ^urtendre dé 
i'Amam le plus -paifionné qui 
fiiC j^mais^ ^'firai Ihobiter dei 
«iimats fi icloigfôz^e J^Êgyp* 
tt y que vous n'ôft tendrez jo^ 
tuais parler de moi« 

OiUimaq^ie^yam *chevc de 
«arkr ^ ^ie ie¥ftt:êhi»ie i^i^e4t 
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voulu fe retirer 5 & la Pnncdfe 
i'arrêtam par le bras: Quelle 
jétrangercfolution prenez vou.% 
|ui diuelle >.de pareils excès 
^nt.ijs dignes de Callimaqâe? 
jHéias f Madame , interroinpic* 
il , je «e iiii5.plus moi-mcoié. 
C*eft bien injufWment ^ que 
î*ai encore dans le monde cette 
fepjutation de iageffc & defor* 
çe d*efprit que me^ prjemieres 
jiôionis m*ont acquifes. Je ûiis 
^natjsfenant: de cous les bom^ 
mes le -plus foible & le plus 
malbeureu^ Que je fxiis à 
plaindre ^ s*écria.t4l lenluire^ 
0*tyoir|)crdu ce repos dont je 
îouiilbis ) uniquement occupé 
de Técude U des belles Lec^ 
très ! 

c U y en ji^ dif Ja PrinçejTe^ 
CPl payant la ju4in ûr fçm yu 
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/âge pour càchér h rougeur ^ 
qui fe croiroient peucctrc heu- 
reux ^ s'ils étoienc dans Tccac 
où vous êtes. En quoi donc, 
Aiadame » repric.il aufficôt ^ 
en quoi faites- vous confiftcr 
mon bonheur > 

Comptez -vous pour rien ^ 
répondit • elle , la bonté que 
j*ai ^e^ vous écouter & dé 
fodf&ir le* déclarations que 
vous me faites ? Callimaqùe > 
fongez que c'eft beaucoup pour 
une perfonne de mon ran^jAh i 
f^adame, dit^il çn fe remettant 
à genoux , ç^en eftpius que je 
j&c mérite, & jene porte pas mes 
defirs plus loin. Souffrez que je 
vous aime & que je vous le dife , 
je ferai le plus heureux & le 
plus content desiiommes, 
> Il Te tut après cela ^ & conu* 

Diij 
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me il vie q^e .Bçrçnice j?e. luî 

Tcpondort point: Ma PrinceiTei 

continua-t-il , vous ne me dites ' 

rien» Helas h yoiijj. ne voulei^ 

donc pas rottâffir la plus pure, 

ia plus ^ifcrettÇ' §c la plus rcf* 

peàiieuie de toutes les paflion«f 

AUea , Calliraaque , allez, lui 

dit-elle , en lui tendant une 

main qu'il prit ^ & qu'il prefla 

entre Jps fienne^ , vous làfR fça* 

vez pas connoître votre bott» 

teur : le (ilence dline Princeflè 

en de pareilles occafions en dit 

plus que les. paroles les plui 

tenires des autres perfonnes* 

Callimaque après cela lui tint 

mille difcoujTS tendres, qu**elle 

écouta avec une bonté Se avec 

une complaifance oui le char* 

merent. Ellç fouffm même 

^u'il lui baifâc Iss mains en lui 
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difanca^ieu, & iJ pa^'tic avec 
tous ÏQs fujecs du monde d^ê^ 
V tre fatisfaîc de TAniour. . 
Il ne fut pas longtems iîxr la 
Frontière fans conclure uf\Q 
Paix très-g^lorieu/e à Prolomëe,, 
& très.douce à Bérénice, qui 
fut vengée peut^tre ua peu 
trop cruellement : car on ooli. 
gea Antiochus à répudier Lao. 
dice qu'il avo^ç cpoufce contre 
le iêutinaenç de Ptolomée , 6^ 
à ëpouiêr la cadette de Bcre.i 
inice qui portoit le même nom 
tju'clle. 

. CaUimaque ne revint poinç 
ila Cour que le traité de Paix 
©'eût été exécuté. La jeune 
Bérénice fut conduite par lui 
en Syrie : le mariage fe nt avec 
toutes les cérémonies poflîbles. 
I^adice répudiée & malheu^ 
D iiij 
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reufe aima mieux demeurer 
comme une exilée dans une 
Cour où elle avoir régné , q^ue 
de retourner en Egypte. 

Callimaque à fon retour y fuc 
reçu de tout le monde avec 
des honneurs extraordinaires: 
mais ta reconnoiilance que lut 
témoigna Bérénice, le touclia 
bien davantage que tous les 
honneurs qu'on lui faifoit.. 
Cette PrincefTe s*accoûtunnc 
tellement à ^entendre fe plain- 
dre de (es peines amoureufès ^ 
qu'à la fin elle le plaignit eile-^ 
même 5 & elle lui avoua qu*^elle 
Paimoit. 

Ils vivoient Pun & Tautre 
dans un bonheur parfait y lorfl 
que la mort de Ptolomée Phi. 
ladelphe les affligea fenfîble* 
ment , &c troubla la tranquihté 



Digitized by LjOOQ IC 



DE Catulib* Liv. m. ftl 
où ils ctoienc. P tolomce E ver • 
getes fucceda à fon père : Ôc 
comme il fut obligé defe ma- 
rier , il jecta les yeux fur la 
Prinçeflè Bérénice fa iœur. Ces 
mariages qui font regardez à 
Rome , comme des monftres 
& dQs crimes énormes , font or. 
dinaires en Egypte, où les frères 
choifîffenc prefque toujours 
leurs fœurs pour^ être leurs 
femmes. 

Ptolomée Evergetes avoic 
mille bonnes qualitez. Il étoic 
}eune , il croit bien fait . il: 
avoit beaucoup d^efprit,- il ai-ir 
çioit paflîonnement Bérénice^ 
Cependant cette Princefleeut 
toutes les peines du monde à 
ferefoudreà l'époufer. L'in- 
dipation qtfelle avoit pour 
G^llima<juç , lui fai^it regar*. 

D V 
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d«r toutes fortes d'engagemens;, 
Comme te plus grand malheur 
qui pût lui arriver. Elle fencoit 
bien quelle ne |)ourroic jamais 
s*empêcher d*aïmer un homme 
qui avoit itè lé premier qui 
lui eût plâ, & elk ne vouloir 
pas promettre à un autre ur^ 
coeur donc elle ne pouvoir plus 
difpofêr. 

« Ptolomcô qui eut pour Calw 
limaque les mêmes bontez que 
fon père avoît eues > lui confia. 
le cJeflein qui! avoit d'ëpoufèr 
ia ((xnr : & comme il içàvoit 
qu'elle avoitpour lui beaucoup 
d^eftrme , il lui ordonna de lu^ 
varier de ce mariage qu*il vou- 
loit célébrer a« plutôt. 

Ce malheureux Amaât alfa 
trouver la Princeffë avec toutes 
lu ixiarques d'aâ;idion'6£ ^e 
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4ouIe9F que YODS pouvez» vom 
hnaginer. Et après avoir long^ 
%ems foûpïté fans pouvoir par* 
1er ) Enfin , Madame ^ lui ditr 
il, le Ciel te laiTe de favoris 
^r mon Amour. Il veuc vou| 
Hietcre encre les bras d'ui) 
Roi qui vous fera bientôt ou«» 
blier le malheureux Calliina^ 
^ue 3 & il me met dans la fatale 
neceiCtc de vous faire moi« 
fliême la premier^ proppfitioi^ 
4^ ce cruel n^ariage qui doi( 
^crudre tout mon bonheur. 

Le Roi votre Freye veut 
que vous partagiez Ton thrône ; 
ik l*Amopr defînterefle qpe fai 
toujours eu pour voas , . v^m% 
que je vous confeille d'accepter 
desQâresfî éclatantes , dui&ez* 
yaus m'oublier aruâkôt que 
TOUS ierez Reine , Se duilai^a 

Dvj 
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mourir de douleur auflîtôt 
que vousm*aurez oublié. 

Que de chofes aceablantes 
vous me dite^ à la fors ? répon- 
dit-elle: il faut quej'cpoufele 
Roi : il fout que je tâche de 
vous oublier j il fout que ce foie 
vous qui me proposez ce fo- 
nefte mariage : & pour comble 
de douleur , il faut que vous 
connoiffiez aflez peu \qs (cn^ 
timens dct mon cœur, pour 
craindre qu^en effet je ne vous 
oublie. Ah , Madame ^ inter- 
rompit Callimaque, je le crains 
& je ne le fçaurois croire. > 

Concevez donc bien , lui dit. 
elle/ que je fuis la plus mal- 
heureufe perfonne du monde : 
je devrai mon amour au Roi . 
& jene pourrai avoir pour lui 
que de llndifïèrence : faurai 
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pour vous toute la tendrcfle 
imaginable y & je n*ofcrai vous 
en donner de5 marques. Catli- 
nnaque , ajoûta-t-elle y fi ï^oa 
pouvoir rompre ce terrible ma- 
riage? fais-je la feule perfonne 
aimable dans cette Cour? le 
Roi ne peut-il honorer une au- 
tre que moi de lès bontez ? je 
fçai que je n'ai pas dû efperer 
que je ferots à vous : mars je 
me fuis fait une fi douce habi- 
tude d'écouter vos foupirs & 
de répondre à votre amour ^ 
qu*au moins je voudrois n'être 
à perfonne , éc pouvoir toujours 
vous aimer avec la même inno- 
cence que j'ai fait jufqu'ici. 

Callimaque lui répondit 
avec des tendrefles & des tranf- 
ports de douleur , qui lui firent 
encore mieux fentir la perte 
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5u'eile faifoit d*iia. Amant fi 
élicac & fî parfait. Mais enâa 
ion mariage fut arrêté avec le 
Roi : on en prépara les Fêtes 
êcÏQs Cérémonies : & par une 
bizarrerie du deftin , qui fc plaîc 
quelquefois à accablex les 
Amans les plus vertueux 5, 
Callimaque fut chargé du foin» 
de ces Fêtes. Triftc emploi 

f>our uû cœur amoureux , que 
'image cruelle du bonheur 
d*un Rival afflige & defefpere 



a tout moment. 



Callimaque ayant fouvenc 
l*occafîon déparier en fecret à 
Bérénice ^ à caufe de cet em* 
ploi, s*approcha dVlle le jour 
du mariage: Scia trouvant un 
peuàréeartj Hé bien, Ma- 
dame , lui dit-il y vous allez 
accorder toute forte de faveurs> 
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â un Epoux que vous n'aitnc^ 
point ) pendant qu'un Amans 
^e vous airaei , n'ofe pas mê^ 
me vous demander que vous^ 
^bignicz d'un feui mot confoler 
fcn defefpoîf. ^ 

Caliiraaque , repHqua: fa trifte 
Bérénice, imaginez quelque fa« 
ireujr tendre & nouvelle , dont 
ma vertu ne puiâe point s'o£. 
feniêr r quelque grande &:queL 
que extraordinaîre qu'elle puif- 
fc être , je vous l'àccordeM.i 
fotir donner à votre amour 
qtiekjue fujec de fe confoler. 
CaUinaaque ne pdt lui répon- 
dre que par une révérence : tant 
de personnes diffërentess'appro-- 
cherenf d*elte dans ce moment, 
qtt^ilne pât plus lui rien dire de 
particulier de tout le jour. ^ 

Les Fêtes du mariage n^é^ 
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takot pas encore ânies^ lorf^ 

3ue Iq$ nouvelles qui vinrent 
e Syrie troublèrent les réjouif* 
lances publiques. La cruelle 
Laodice avoit trouvé moyen 
de voir AntiocKus : ce Prince 
avoit pour elle beaucoup de 
penchant t elle lui fît desre-; 
proches , elle mcla des tendrèf- 
lés a ks plaintes ^ & elle le ren-. 
dit plus amoureux que jamais. 

Il voulut renvoyer la jeune 
Bérénice en Egypte rm^iis Lao- 
dice une des plus vindicative^ 
pexfonnes qui aie jamais été ^ 
5 y oppofa. Elle obligea ce Prini 
ce aveugle qui s^abandonnoic 4 
toutes iespaffion s ^ à empoifon* 
ner l'innocente Bérénice , qui 
reçut xle la main de fa barbare 
^Rivale ^ le funefte breuvage qui 
la fit mourir. . . , ^ 
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' Laodice renionta fur le thrô- 
ne avec tant d'éclat, & avec 
autant de pompe qxie fi le che- 
minr qu'elle avoit prii pour y 
arriver , edr été le plus inno* 
cent & le plus glorieux dtr mon- 
de. Mais comme les grands' 
crimes ont cela de propre , 
qu'ils en attirent toujours de 
nouveaux après eux $ cette in-i 
jufte & ambitieufe Reine quî 
appreliendoit de perdre encore 
une fors ce thrône qu'elle vc* 
noit dç^ regagner par une ac* 
cion (î 6dieu(e, craignit Tincon- 
ftance dit Roi fon mari r& elle 
hempoifonna lui-même, com- 
me il avoit empoifonné la jefl- 
ne Bérénice. 

Vts aurons fi horribles ^ la 
mort d'une jeune ôc innocente 
PrinceiTe » le malheur d'an Ror 
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que fon aveugle amour avoît 
perdu , irritèrent ccllemeac; 
Pcolomée Erergçces^ qu'il ré- 
iblut d*aller punir Laodice de 
(es cruautez. On vit ceiTer en 
JEgypte les jeux 6c les plaiiîrs ^ 
H on fe prépara à la guerre 
avec tanc d'application: £c avec 
tant d'empreflenient , qpe tes 
Atméçs furent bientôt en était 
^e marcher. 

. Lorfque Ptolomëe fut fur le 
point de partir, la Reine Bere- 
joice fa femme fut véritable- 
ment affligée. Le devoir feul^ 
rintereflbit de telle forte ^ enca 

3ui pouvoit arriver de fâcheux 
ans cette guerre j qu'elle n'au^ 
roit pas eu plus de crainte pouc 
les périls au le Roi alloit s'ex- 
pofer , quand elle n'auroit ja^ 
citais aimé que lui. Comme 
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jelle tse xrut »poîrit t|U"il y eût 
^ moyen plus afluré pour fe 
«ftCtcriC en repos , que dlmplou 
jrer l'affiftancedes Dieux , elle 
fie un vœu qoriécoic alors fbrt 
en ufâge. 

Elle 'alla au Temple de Vei 
mts , oà après pliifieurs ÉtcrifL 
CCS., elle promît qu*elle confa^ 
c^eraioresâbewuot^.qai éfoienr 
hês fi^s beaaix. da» monde^ ic 
€pî'clle les fcrûîDattacfaer dans 
le Temple Cftadion de grâces y 
fi Pcolomcereveno^viaorieux. 
f !: Ccr Prince mjc tout k bon 
fuccès qu'ilî pouVoift ibvfliaitetv 
H conqmt. prelqae troute la Sy« 
xie , âc ce qmcioic plus confia 
derable \ il fe rendit maître de 
la perfomic de Laodicc , qu*il 
fie pianir de fês crimes par une 
moct qui .eue ftaru juifte^ û elle 
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eût été ordonnée par un ûix^ 
trc que par un frerc : mais jeirc 
içai s'il n*ctoic poiiat trop 
cruel lui-mên>e , de venger la 
mortd'une fœur par celk d'une 
autre iœur. . /j 

- Quoi qu*^ en foir , il revint 
Jbientôt trioniphant en Egyp* 
te. Et après fon retour uno 
des premières xhofes. que fil 
Bérénice^ fut de s'acquirer dé 
Ion y<tu. Elle fe fît couper ïes 
cheveux. Et on avertit les Prê* 
très qu*ils fe prcparafïènt à les 
recevoir connue une . dépouille 
iconfacrée i Venus, 
. Lq jour que la cérémonie fè 
devoit faire ^ Callimaque alla 
voir Bérénice r ôcTayant trou- 
vée feule \ Helas • Madanie , lui 
dit-il, vous allez faire à Veaui 
uo prefent doât la Déeflè ne 
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& ioucie guère : ôc je me croi« 
rois le plus heureux des hom^ 
«nés fi vous ineiefaîfie^, Cab* 
limaqiïe, répondit- elle , vous 
ii*êres pas trop iagc, de faire 
ûi^s fouhairs bizarres xomms 
celui- la* 

Qu'y crouvcx-votts donc {x 
éloigné du bon fens , Madanae , 
x«prit-iU vous m^avez promis 
uac faveur teile que p voudrois 
vi)us la demander ^ pourvÂ 
qu'elle ne bleflâc poinjt votre 
Jrertu j je demande ces cheveux 
jque vous voulez mettre dans le 
tTemplje ,de Venus >• cette fa» 
veur ^ca pour moi auiR coa- 
fidcrablc que toutes celles <juc 
ivous avezacicordées au RoL 

Songez-vous bien à ce que 
jïKmsjivedkçs^? répondit Bere«» 
ioipe ;. f^vJBi^vous/que je vais 
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porter au Temple ces mêmes 
cheveux que vousvoulexavoiri 
^ le moyen que je puifle vods 
donner ce qui n'clï déjà plus 
imoi^ Quel prétexte trouve- 
rez^ vous pour empêcher qu'une 
cérémonie que tout le monde 
attend ^ ne s'achève î 

Madame, acheve^ cetw lieu* 
reufe cérémonie, reprit Calli- 
nvaque , je ne veux point m^y 
oppofer ,. naais ^iaignez feule* 
tnent appr4)uv€T Iç larcin -que 
je prétends faire de vos che. 
veux, après que vousies aurqx 
lailfot (knsde T«mpk-^ fie je 
iêra^i pldnemenr iâçis^aif. 

Berenke -^ut ^quelqueifom* 
pules fur cela : il 4ui fembla 
^e c'étoit fe jouer des Dieux 
^ de la fdeljgfoit^iiue de^cosM^ 
lûbmir^a 4^fiB2ûde^a^^ 
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deCatulle. Liv. ÏIL, 9^ 
Mais ilîie îBanaua pas de rail 
fons pour la ramirer^ & elle 
•voulut ce qu'il lui perfuadoic. 

Vous n'euffîez peutêtre pas 
crâ- que Gallimaque eût eu û 
peu de refped pour la Rcligioh 
& pour les chofes faintes , lui 
qui a tant fait de Vèrsenl'hon. 
«eue des I^eux : mais fcntre 
nous je ne penfe pas qu*il crik 
tout ce que nous croyons, Ju- , 
gez-en vous - même par des 
Vers qu'il a faits fur le fujet des 
Enfers, C*eft une efpece de Dia* 
logue que j'ai traduit autrefois 
pour me convaincre & pour me 
pénétrer de la foiblefle de Tefl .^ 
prit humain par l'exemple d'un 
égarement auili terrible que 
celui de Gallimaque , qui étoic 
tr^p échiré pour douter de ^ 
l'immortaliié de nos âmes ^-Sc 
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ig[ui n'en doutant point n'cû pas 
. ^Kcufabie d'avoir laide i la 
pofteritë -des Vers^^ où il four- 
ne en jeu une vérité fi ferieufe 
£c fi conftapio, Cleopatre lût 
jenfuite ces Ver&. 

Callimachi Epi^amma^ 1 4- 

"Amt cubât fiikie Chdridas ÎSi dicis Arimnx 

Prûgeniem , noftrâ fecUbatiil^ rogo. 
4> Chârida quidnam efi infra ? Tenehine. KcdUus quid î 
' ïiugék* QuidTlHtoiJabuléi: cmcïdimus. 

- Ivif^xandt^ifëbSmaJBHoepbaim» 

* ' miTATION, 
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IMITATION DU GREC 
^2) I A L O G V E. 

IcPaflam, IaT|«bc, Cbaridu. 

Le tnftcCharidas repofct-ii fous toi? 

Oui, je tiens dansmajiu/tohfcuré ' 
Le corps de Charidas réduit en pourritUBc 
Le Pafanu 
Et toi que tcouve-tu là bas I 
Explique nous , Ô Charidas , 
Pe l*empire des M orts les myllerçs fundbtcfc 

Jciie trouve ici que tcnebtosé 
Le Pu^anu : 
Qoj? devons-nous pcnfcr dy retour des e%it$t 

,: ' .Ce n'çlt qu'une v^ncc^imÊxe, . 
' _ ■ Le Pi(JlattU 
Et 5u'eft-ce que Pluton > 

jChairidas» 



dby Google 



^9,8 .Les- A m d u n s 



Ah ! dans quel .4p^te aifre^ix jettç-tUGps clprics? 
CbaridaSm 

^é 4uôf< ce di^l^s t'afurpris ; 

Et je vjois pâlir «m vifage. * 7 

]feuc së{>Iaffe.il £îiit ddoc |Km<fr& un autre khi^ 

gagc.^ - - .-,-.. 

Va^croi-m'en fur mafbi>dans Icsc^amp s biok^ 
heuRJux 
Où fa venu Fa fait defcendrc > 
Le B^cepl^le généreux . . 
Porte encore Alexandre. 

On dit , continvia Cleopatre , 
quele peu de reTpedou'il avoit 
pour notre Religion lui venoic 
du commerce qu'il avoit eu avec 
les Juils. Ces peuples ont des 
mcctirs ïî jdiiïeréntès descelles 
des autres Nations i leur Reli- 
gion cft fi extraordinaire ,& 
j^kur iagefiè a j^ né f^ quoi de 
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Il fkiguiier , que Philadelphe 
^^ui en avoir oui parler , eut ea. 
vie d'avoir leurs lierres. Il eiu 
voya Callimaquc à JeruraJeni ^ 
où les Conférences qu'il eut 
^vec les Sages & avec les Sa^ 
crificateurs Juifs , le charme- 
renc tellement , qu'il crut une 
partie de ce qu'ils lui dirent, & 
xju'il n'eut plus pour nos Dieux 
le même refpeâ: qu'il avoit 
toujours eu. 

Vous jugez bien qu'ayattt de 
tels fentimens , Callimaque 
n'étoît pas fort fcrupuleux, 
^uffi ne fit il point de difficulté 
<le dérober à Venus les cheveux 
de Bérénice. 

On les porta dans le Temple^ 
£c on les confacra avec une ce« 
iremonie digne de l'offrande , 8C 
^igne de ia PrincefTe qui faù 

Eij 
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foit Toffi-ande ;xoute la Cour & 
tout le |)eupJe en furent té* 
moins : mais la joie que tout 
le monde avoit témoignée , fe 
thangea bientôt len une trjf. 
tefle qui épouvanta Je Roi jn^ 
me* On vint lui dire peu de 
teras après qu'on fut forti du 
Temple, que les cKevjcuxjdeJa 
Reine ne s'y crouvoient plus. 
^CalUmaque les avoit fait enle- 
ver par un homme qui ctoit 
dans fa confidence. 

On crut que la perte de ces 
cjiseveux , dont on ne put avoir 
de nouvelles , ctoit un prifagc 
funeftequi menaçoit l'Egyptç 
de quelaue effi-oyable malheur i 
niais Callimaque trouva moyen ^ 
de ralTurer les efprics , & de 
prendre en mçme tems cette 
jtvamure glorieu&pourià Prin^ 
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t Le fameux Adroiogue Co« 
non écoit fon intime ami« 
Callimaque n*eut pas de peine 
2 l'obliger de dire cjue^ par le 
moyen de fa fçience , il avoit 
découvert que lesDieux avoienc 
changé les cheveux de la Reine 
en étoile, Conon fie même re- 
marquer cette étoile : & il en 
parla avec un air d'autojrité 
& d'afTurance , qui impo(a à 
tout le monde : on le crue ^ 2c 
on fit des Fêtes pour célébrer 
dcetteefpece d*apotheofe. 

Callimaque publia fur ce fiu 
jet les Vers que vous avez fi 
i>ien traduits. Cependant il gar. 
da foigneufement les cheveux 
àt h belle Reine j il en fit faire 
iJes coliers & des bracelets qu^il 
porpa toujours. On les a trou* 
irez depuis peu avec des mu 
Eiiij 
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moires , oii j'ai lu tout ce qutf 
je viens de vous dire. 

Les voici , continua Clco« 
pâtre , en tirant une bocte où 
ctoient ces bracelets ic ces co* 
liers. Catulle les prit} &:quoi^ 
qu'ils n'euflènt rien de fort 
magnifique ^ il en admirai â 
en loua extrêmement la beau*. 
té & l'ouvrage» Cléopatre qui 
vouloir le mettre dans && 
intérêts , afin qu'il la fervît 
auprès de Cefar.dans les grandi 
dedeins que cette ambitieiile 
Reine avoit conçus , lui en fie 
unprefent -, elle Tobligéa de les 
accepter. Et reprenant enfuira 
ion difcoujrs , 

Je vous ai dit, ajoûta.t-dle^ 

tout ce que je fçai de particu^ 

lier fur le fujet de Callimaque 

.&. de iaPrinceSè Bérénice : ils 
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"tontinuerent à s'aimertantcju'îls 

vécurent : ils ne furent trou* 

Wez par aucun accident Mans 

iftût' annëur / •& ih mbuhirênt 

feil ée ttî^^'Hh ipfëi f atrfre. 

'^ ^ G^ttrtlè vèyânt qute la Reîhè 

li'avoit plus Wen à dire, la rç- 

mercia , & il loua la beauté dà 

Wci^^^eîïé venbtt dte faire; Là 

con^Wfetiott ^tourna îerifuitè 

^ ^if ers feîétrjf'ûti' après^ i*au-, 

feô j éc- Clcopatre s'appercel 

VantH^e Catulle étoit a^ulB ia. 

-âsfaiÉ> K aùfaht charmé- dVIlè 

^^i^lllPfe%ulM^it^,^tffe^^^^^^^ 

mença 4 liii^ faire confident:* 

•é«é^lfe">i^aftes tfcîieins , quintal. 

46ient pas à moins qu'à faire 

Ti-hâînger idt face à toutî*Onii 
,^ers/ -.'î... V- .:-•-- .^;: 

Elle'krf aiii, que le* ^BiAâi 
teur lui avoît proànis de l*éi 

E uij 
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poufcr : qu'il irok à Rome pour 
ciifpofér les Romains à approu- 
ver ce mariage fi coficraiie 
i. leurs anciçxines Ipix 3 qu'eau 
fuice il fèroic cr^^niparceje toiu 
tes les richeflès & tomes les 
forces de 1* Empire à Alexatv<^ 
drie j où il viendroicîpuir tran- 
quillemeni: encre &s l?^^, 4v 
fruit de tant decQnquêççs. > 
Elle accabla enfuite CjM^olje 
d*honneurs &: de prefens , £c 
elle fît G hion qu'il lui promit 
qu'il luf rçndroit auprès 4e Cft- 
m touis les b^$- office^ ^à 
pourroit. i 

La faifon étoitdcja fortavajv 
cce , & il y a voit lieu dç craia* 
dre qu'elle ne devînt entierCf 
ment contraire à la navigation 
û Catulle difièroit davantage 
jie s'embarquer, CeÂ ce qui 6| 
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quç 'Cléôpatre ne s*oppo(a 
poinc à Ton départ^ qui fîic 
une des plus magnifiques choé 
{qs du monde ^ par le foin quâ 
cette Reine prie de faire hotu 
Beur à l'Envoyé de Ce(ar. 

Elle fit border le rivage de 
{es Gardes & des troupes qui 
ctoierit dans Alexandrie: touï 
les foldats étoient magnifique^» 
ment vêtus , & on eût pris 
leurs OflSciers pour autant de 
Rois & de Princes y tant iU 
étoient fuperbes dans leur pa-* 
rure. Tout le peuple d'Alexm^ 
drie étoit répandu fur le mole 
dq Phare , & fur les toits des 
maifons ;-ce qui faifoit un efiet 
admirabrie : Cléopatre elle-mê^ 
îne étoit fur un oalcon de fon 
Palais , qui regardoit le Port%, 
& elle avoit autour d'elle 1^ 

Ev 
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plus belles Dames de fa Cour» 
Les hommes accompagnoien^: 
Catulle^ qui recevoit tous les 
konoeurs qu'on lui faifoit, avec 
une gravité dignç d'un Cheva^ 
lier Romain. Il n'ëtoir point 
plus ajufté qu'à fon ordinaire ^ 
&il nelaifibic paroître fur fon 
viiage aucunes marques de joie 
qui pufTent faire croire qu*il 
ft*étoit point accoutumé à de 
pareils honneurs. Il monta en- 
fin dans £bn vaiflfeau , & il fut 
encore conduit fort loin en 
«er par les galères de la Rei- 
ne , qu'il congédia le pldtôt 
qull pût , parce qu'il y avoie 
lonetems qu'il fouhaitoit d'être 

D^abord qu'il Ce vît délivré 
^e cette foule de Courci/âns. 
Egyptiens qui l'enviroanoient , 



Digitized by LjOOQ le 
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il" fe fit apporter une petite- cal- 
£ecce où ctoienc tous les Veri 
qu'il avoir faics ^ & toutes leà 
Lettres ^^a'il avoîit reçues de* 
perfbnhes qui lui étoieût leè 
plus chères. 

- Il avoit réfolu de faire uti 
Recueil de fes Ouy rages , Sç 
de les rendre publics ^ <ëar* il 
commençoit à regarder toutes 
fes^alanteriesij comme des cho- 
fes étrangères , qui ne lui te^ 
noie^ plus au cœur. Ilenvifa^ 
geoitfon Hift<>i^e avec Le{bie 
du même œil , qu'on iegàrdô 
celles ou Ton n*a aucune part 'j 
& ilVimaginoit que cette in > 
différence lui dureroit long- 
tems; aiiifi il ne fît point de 
difficulté de jpublier tout ce 
qu'il avoit écrit pour ceçtft 
belle peribnne. 

E vj 
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Il s'occupa donc durant 
tout fon voyape à revoir & à 
ineccre em ordre fcs Vers^ 1^ 
fcomuie il refplut de les dcdkr 
g ÇoriKîIiu? hprtime cckbre fnur 
ia qualité & par fon çrudirion , 
il fie pour lui ces Vers qui ter- 
virent d'Epîtreila têtedeiÎD* 
^.ivre. 

Ad Cornelium Nepoccm. Urjtù u 

V^ti^/ d^nû t€ftdiêm novum lièetium p 
'Mdâ méJafumUt expôiitiim ? 
i^mtâytikl méimque ti^ fiUbas 
Meas effe aliquid puiare vugas > 

fam tum, quam Aufus es unmltdhmm 
Cmne étvm tribus ixplicarecbartis 
J>oBts , fhppiter , f^ Uboriefis- 
^arehabe tibi qmqmd hoclibelli eft 
S^ualecumque : quod , ifatrima Virgê^ 
Plus ni^ê maneat^erennefitclH 
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IMITATION DU LATIN, 

JV^Oiï chcrComcIiustjc vous ofKc mon Livret 
JeTaircvû cent fois en rigoureux ccnfeùr» 
£t pcutêtre qu'il pourra vivre 
Lctogtems après fon auteur. 
Vous ahniez mes folies j 
Lois mdmequ'occupéde (oins plus importans » 
Dans unLtvre fort œurt»mals rempli de lumière 

Malgré l'obrcuntè des tems > 
Vbus^ donniez desRomains Tbiftoire toute etv^ 
tiere. 

Reeevcr donc lliommage. 
Que je vous ùisdc mon Ouvr^» 
Etpuiile votre nom," dont j'implore l'appui , 
FatEe durer le mien autant qiie lui. 

' Voilà la dédicace du Livre 
àe Catulle ; il n*y employé pas 
. plus de dix ou douie Vers. Bel 
exemple pour les faifêurs de 
livres d'aujourd'hui , qui groA 
ftffknt des Volumes par dt loiH' 
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gaes Epicres, & par 4e fades - r 
& ennuyeufes Préfaces. 

Ces Vers que Catulle réfo-^ =^ 
lut de rendre publics^ & dont } 
la plus grande partie féçoienc 
adreflez à Lefbic , lui rappelle- 
renc le fouvenir de cette belle 
Ms,kre(k\ qui n*étoit pas en- : 
cqre.eflàçée de fon cœur. Il : 
commença à s*examiner avec 
moins de prévention quNl n*a. » 
voit fait jufqu*alors , & il troui 
va qu*il étoît àuffi charmé de 
Lefbie qu'il l'edt jamais ëré.^ 

Que je fuis mai heu rôuk !S*c.'" 
cria-t-iî: quoi ! il faut qiië j*ai^ 
me éternellement une ingrate 
qui m'a abandonné avec"" la. 
plus grande injuftiee du moncte^^ 
Dequpi me fert de paffet poïir> 
avoir plus d^'efprit que k tcfte* 
4es hommes, ûcet eipdtm'eftt 
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inutile dans une occafion fi im« 
portante ? Ah ! que ne fuis-je 

f>lixtôt le plus greffier de tous 
es hommes ! j'aurois moins de 
fcnfibilité j & û je ne ceflbis 
pas d*aimer Lefbie, je cefle-^ 
rois au moins de vouloir Tou* 
blier. Y a.t.il une peine pa* 
reille à celle de faire tous {e% 
efforts pour haïr une pcrfonne^ 
& d*aimer cependant toujours 
cette même perfonne ? 

Mais pourquoi veux- îe la 
haïr ? reprenoit-ilenfuite ^aprcs 
avoir été quelque tems com- 
me aflToupi & accablé des don- 
loiweufes penfées qui rouloiene 
dans fonelprit: Qui fçait^difoit. 
il, fi elle ne fe rcpent point de 
rinjuftice qu*clle m'a faite ? Qoi 
fçait fi elle ne m'aim# point 
encore ^ 8c fi on fentimenc de 
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fiexté 6c de gloire qiû s'oppofâ 
à {on ^mour oe l^ fait point au* 
ta» .foutfrir que qioi ? Quoi 
qu*il en fok ^ pourquoi veux-jç 
combattre ma deftinee ? Je fiiis 
né pour aimer Le(bie,il faut Vai" 
mer^ quoiqu'il puiflè en arri- 
ver : dûfïai je être le plus îa* 
fortuné des Amans , il faut 
être le plus confiant & le plus 
fidèle: les Dieux auront peut* 
être pitié d'un amou r fi maU 
Jieureux & fî opiniâtre. 

^ Catulle s'arrêta à cette ré^ 
folution* Et comme il ne fe fit; 
plus en lui de combat entre 
l'amour & le dépit, il fè trou- 
va tout 4'un coup dans un re-^ 
pos qu'il n'avoit point encore 
goûté depuis le jour qu'il s'é- 
toit l)rpuillé avec Lefbie 5 & il 
s'abandonna agréablement aux 
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plus Û3tXK\xks idées , dont Tef- 
perance remplir d'ordinaite 
Vimaginadon des AmanSr 

Il »Y eue que le fou venir 
(ie Craftiaie qui troubla la 
douceur de (es rêveries. Il avok 
47e^Â des lettres qui lui appre« 
noieot que £>n mariage écoif 
arrêté avec elle : comme il 
s'étoit imaginé qu'il Taimoit;» 
il qu'il avoir trouvé des facilitez 
.qui ravoîenc infeniîblementen- 

fagé plus qu'il ne vouloit^ilairoîc 
Qnué fa parole au DiAateur, 
qui av(Ht conclu toutes chofes^ 
de ^te qu'<mt rattendoit tous 
les jours pour achever fb»ma* 
xiage* 

Cet engagement où il h 
voyoic , le defelperoit : mais 
icpmme il ne lui fembloit pat 
qu'il put . &'ea défaite avec boiv» 
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fleur ^ il réfi)!ut de céder à fat 
rieftinée. Et il fe contenta de 
foûhaiter qu'il arrivâc qitelque 
inctdenr y qui le mît. en >écat 
de rompre bocmêt^neot avdc 
Craftinie^ ' 

Il étoit daps cette drfpoficioti 
iorrqu'it arriva en Bithynie^ 
joù après qu'il eue fakié Cefar^ 
4t aita fe renfermer icl^es loiî^ 
^poûr enctetenîr imafirahchi 6^ 
^de qu'il avoir laifTé àlaCour^ 
.Cet homme lui dit <|ue per^ 
ibsme ne doncoitque le D^a^ 
jtcixr ne fik amoureux die Crâfti» 
BÎe., & que Craftinie n^eût de 
grandes bontei pour le Diâa^ 
teur. Il ajouta qu*on croy<^ 
tqulàurele étoit le confident de 
Ceiar , dont toutes lés gakâte^ 
fies fe faifoient fyas le ûom de 
«e Chevalier Ron^n. 
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Catulle eue beaucoup de joie 
de trouver les chofes dans cet 
ctat : il crut que le hazard lui 
cfFrok un moyen de fe dcga- 
ger, & jl réfolut de ne pas 
laiffèr cchaper une fi heureufe 
occaiîon. Il alla chez CraAinie, 
de au lieu de lui parler . eà 
Amant tranfporté du plaifirde 
la voir,: il fit raille plaintes & 
mille reprocli«s > qui le fiteoc 
pailèr pour un des plusi incom- 
modes jaloux qui eût jamais 
etc. Il reçut Aurelc avec une 
froideur qui çroijna.tous ceim 
qui furent témoins de leur en- 
trevue j Se comme on parU 
fort dans le njonde de cette 
avanture , iï fit ces Vers où ii 
rendit raifon de fon procédés 
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Ad Aoreiium* ÇMxm%%\\ 

A. Vreli t^Hr efurhîonum y 

Aut fient , anfaliis eruni in annh: 

tfêceUm :nâm fimui exiéuris uni ', 
Bécnns âd lotus r omniâexpiriris. 
fruftrh nâmmfidtdsmibiinftrunftm 
^angitm te »% .% ••• ••. .\ 

'Atfuifiid^fMnsfitur, tacerem 
Vunc ip/km id dolH » quod ffurin 
'4h me me (uer » (^fttire MJm. 
fyare define$ dumlicitfudicoi 
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IMITATION DU LATIN- 

V^ Elcfarc libcrtm., ittrncl Parafitc^ 
Dont reTprlc de débauche eft le plus grandtne-* 
rite ; 

Tu me mangues djsfgj, 
Peulicrupulcux Aurefe^ , 
Et tu veux rendrccomme tolj 
MaWàîtrefle infîdellc.: 
Tu la ibis en tous lieux ^ 
Tu M paries des yeux , 
Et Wen loin de cacher tOH ardeur crimindlc 9 
Dans ton aveuglement &tal » 
Eour me bannir de fcn cjcur , & pour plaire. 
Tu fois tout ce jquc pourroit fidre 
.Le .plus ardent Rival. 
GK^ftinie , il eft vrai » tfa pas i*amc légère. . 
Tes foins rfont rien gagne. 
On dit qu'elle t*a dédaigné. 
N'importe , il y va de ma gloire 
De punir ton lâche cœur. 
D'une tràhifen trop noires 

Mais vQudrois-<m mectoircî ^ 
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Etouffe ton ardeur, 

Rcpcns-toi de ton crio^ic. 
Cdfe au plutôt d'aimer en même lieu que moi; 

Et fi tu veux rentrer dans mon eftmie » 
. Iv)'attens pas qu'on t'obligea cdlrjr mal^è tM^ 

Si la brwiillerie d'Aurele & 
<ie Catulle avoir fak beaucpup 
de bruit , ces Vers en firent en- 
core davantage. Craftinie fe 
plaignit des foupçons de Ca^ 
fullej & elle fit tout ce que 
fait une femme qui veut pa- 
rx)ître innocente , & qui croit 
<|u*on ofifeiife fa fevere vertu. 
Cefar qui avoir (es raîfons pour 
ménager Catulle , envoya Au- 
rele en Italie ^ oit il lui donna 
un emploi qui i!éioignoit de 
Rome ^iic de la Cour j en forte 
qu'il n'y avoit point d*apparen^ 
Gt qu'il pût bkSkr refprit de 



Digitized by LjOOQ IC 



DE Ci^Tui.tB. Liv. in. i r ^ 
CatuUie à l'avcmr, 
.ril eft certâto que cette rc»- 
€00iCf e fac trè§^avantageufe à 
Aurele ^ qui comme j*ai déjà 
4it^ n*ctoit pas tropaccommo- 
4é dfts biens ile la fortuoe^.ôc 
qui fe trouva eiilaice en écac 
4^ W<comtob4er fes aiFaires. 
Cependant il en voulut toâ- 
jours mal à Catulle depuis ce 
tems.Ià y & il ne perdit aucune 
^occaiion de lui £^r6 du cha» 
^rin, 

Furîjis prit les mêmes fcnti- 
cnens qu'Aurele , & ils fe dé* 
^larerenç tou^ dcnx contre leur 
ji^ncien api , ai^ec un acharne^ 
jBent^iie t^tM le xaicHvie i:on* 
4aWA^ LoTfquC Jfes^ Ouvrages 

rir^rent , ils i&irent \q$ premiers 
tes câtiqujar îj§c ilç le firent fi 

hasmMmêi »Yiig i^t Jde.pa{« 
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x;:xo LjesAmovils 
fion , que Catulle futobligccfe 
Iq^ répondre. On me d^Tpen- 
jfera 4e traduire les Vers qu'ilr 
fit contre euK) ils &>nt pleins 
de ^certains reproches que la 
pureté de nette langue ne 
:^uroit foul&ir. 
. L'cioignememd'Aureleli'eut 
pas reflet qucCefar en avoU 
attendu. Catulle ne parut pas 
moins chagrm m moins jaloux^ 
& il n*eut pas plus d- empreifei» 
ment d'achever ce mariageqiue 
le Didateur fouhaitoki avec 
beaucoup de paifion. Catulle 
cherchok au contraire tous 4c s 
jours de nouveaux prétcorres' 
pour en éloig^ei^ Ja conclûfidîti 
Après mille détoursi/'^i^wllc 
faufles raifons , il alloic enfi(i 
céder i la -neceilké ^ lorique k 
lut^arid ûtn0:tê ucië a^aticu^re 

éclatante 
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»E Gatulée. Liv.III. Kt 
éclatante qui le dégagea de la 
laaDiere qtie je vais dire 5 mats 
«<}m le jecta auill d'un autre 
-côcé dans de nouveaux embac- 
.ïas, 

.Gefar aimoic effcdivemei* 

Craftiqie , 5c il éroit aimcd*eUe. 

On {(jMt qu'il ne s'eft jamais picv 

que de cet amour iiteroïque^que 

Jui mwxirc iocpnftance 8c la 

onoindrie fioihidSh efFarouchenu 

on peat dire au contraire que 

Ce(arétoit un peu libertin dan^ 

(es amours. Il a aimé en tant 

i4^ lieux difierens, que je n^ 

pçc^ pas qu*il put fe .fouvenir 

4ui-meme du nom de toutes 

;|bs :Maîtrefles. : '^ 

' Ii'amour le dominçit fi fort, 

:quela bonne foi & la fincerité 

jq^ilJkiÇoit paroitre .dans IcU 

^^des a^airet y- ne mectoieQC 

TomelJ. F 
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ïiz. Les AmourS' 
j|^bc en iûrecé fers 4tiéilkul>5 
amis dtt c^é d^ l'Âmoar : ils 
craignoieùc coâjoars qu'il ne 
devînt amoureux de kursfem- 
mes ou de leurs filles:& il fe c<^. 
^Miflbit fi bieâ tuUm^tHs là- 
<deSiis^ qu'il loej'b&t^t^oiÀ 
<ies railleries ^ defc ckaûfeds 
«ju'on faifoic coutrê loi fai et 
lujet. On ptfUt «él-olfê ^'«teaJËlc 
:(k l'humer ^é" jië %iêâi dfe 
dire» il s'eut ^s'oéiUfé«^up de 
çeine à fe rcfoudKe de fiirè U 
Catpli% ufieïul-pércfeêïiéji^'tth 
lioi»me tm. pè\k plus déïië&c 
eûe> fWÈis ddu^ cèâdiéiiiâ^'. . 
ili: feklift' ifa^ paffiôh fj)t«r 
Craftiniele mieux qulî pdtj.dc- 
ji eâga^éâ; fi 4»le)ï Cattii4d-au. 
■^rès 4'seMfe^ qôè4é jour è^tt 
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»i Catulle. Lit. IIL 113 
^auprès de Criftinie , & il n^y 
^voic point d*apparcnce qu'à 
y revînt le foir j il n*avoit coiL.. 
tume de la voir qu'aux heures 
ordinaires. Cefar ne craignanit 
<ionc aucune furptite ^ alla cfaeE 
Craftinie , qui fodt par godt', 
ibit par vanité fouâroir fes ga- 
lanteries ^ & qui tachoit de te 
nndre ttiûjou» plus amûtt«> 
jrettxj 

Il arriva que Catulle , quife 
^oyoit ii proche du fatal œo- 
ment tju^il avoit tant appre- 
lieodc^ après avoir longrems 
jrévé^à ce cjuîil feroit ,^vait cit. 
-flîi-'*éft)kt d*^ler trouver CrdT- 
Jtînié V «ç^^ 1^ avouer avec 
toate k iddKjernë dontiifaifoit 
f roÉeffion, qu'il ne Te fen toit au- 
-cttue'^paffion pour elle 5 i&^ull 
:i«p^ôhendbi( de la readre i;^aL 

Fij 
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fï 24 Les A m o u Ji s - 
hcureufe en lui faifant époufer 
un homme qui ne l'aimeroit 
peutêcre jamais. 
- Comme fon mariage de voit 
je faire le lendemain, il ne" 
x:rui pas devoir diferer plus. 
Jongtems un aveu fi impori. 
tant. Il vint donc chez Crafti- 
«ie, plein d€ ce qa*il alloit 
lui dire : comme il ne 
trouva perfonne qui rartccâçi^ 
il entra fi brufquement, que 
peu s'en fallut qu*il ne fùrprk 
Cerarauprj&$ d'elle: mais ayant 
.jentendu du bruit y il iib redra 
promptement dans un C^bt* 
net. Il cft vrai que la prccipi- 
tation avec quoi il sYJetta > fit 
que (ans s'en appçrcevoir^il laîC 
ta tomber une e^ece d*échar- 
jpc en broderie qu*il avoit çio4- 
iuise de porter ^ $f: qui écoic 
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DE Catulle» Lrv* m. tzf 
û magnifique , q|u*il n*y àvo« 
fer forme qui ne û reconnut» ; 

Catulle entra , & il trouva 
Craftinie fi étonnée , que l'emw 
barras qui paroifToic fur fon vu 
ÙLge Pobligea à regarder de coi»* 
cotez pour en trouver la caufëi 
Il apperçût cette écharpe dd 
Çefar , & l'ayant relevée : Ma J 
ilame ^ dic.il à Craftinie , fa 
voi que je fuis plus heureux 
^ue je ne penfois. Je ne croyoii 

I)as en vous épouianc , époufer 
a MaitrefTe du Maître de 
la terre. Craftinie ne fcpt que 
lui dire , hontcufe de fe voif 
6 clairement convaincue d'une 
infidélité. 

f- Quoique Catulfe n*atmâç 
point Craftinie , il ne laiflà pa$ 
par un (enriment de gloire de 
&ntir auffit vivement fon infi^ 
F iij 
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frtf TLes AuexjKS 
délité y ques^ilen eue été effec^ 
tivemeiït amoureux. Il eut mi 
dépit mortel d'avoir été fi 
longcems trompé par Cefiir ^ 
et il Connût dans cemomenc 
tmtc haine forieufe qui loi a 
Ùàt faire tant de Vers fanglahs 
contre lui. 

Il chercha de tous cotez; 
rïmaginant bien que le Diâa^^ 
feur ne pouvoit pas lêtre loin : 
Ë»^n il s'avifa de pooilër lit. 
porte de ce Cabinet que Cefar 
n^avoit pu fermer : Ôcil le trou* 
ta dans une furprifc Se dans un 
étonnenient qui ne Iftiilèrenc 
pas de le réjouir tout irrité qu'il 
écoit. Seigneur, lui dit.il en 
fc retirant, pardonnez à mon 
ignorance llndifcretion que j'aj 
6ùe d*être votre Rival. Je içai 
trop ce que je doisau rang que 
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n^ffè teèei , pottT jievQOT pa^ 
ceëec t<attKs Içijnrcwntku» qnft 
j'avoi$ fujr ^QraiHnio. Gatullç 
aprè$ cela ipreit il proœpjfe* 
xs^mt 'y qo^iliiM doqna/paiR à 
Gd&r b lî^ioi do lui »paji^ 
dre;r.: :.... ■ j^. ::^ '.-• * 

Cependant cette avanturo 
affligea feàfiblenient le.Dida* 
tôuè\,.quiaimoû: Craftiniç^ ô6 
quiapip^ebendoieqne çetqciac. 
oeilà perdit^ Jl .envoya IeJl»i5)< 
demain cbcz Catulle, M^niurra> 
celui de! tous fes. Favoris qu'il - 
âimoiclepliiâ^ &c i qui il £ai# 
fcitiiÉànt.de bîe0, qia?il lui ^ik 
ttrU ïénviQ &Ja iiaitie de toua 
ics Rofnains. 

. . Ce Favori cacha de pcrfua^ 
dér à Catulle qu'il ne d^vaic 
pas rpnipfe avecCta{Hnie/6& 
qâe L'incHnatiûndçcG^iar poiiit 

F iiij 
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îxS Les Auùvks 
elle ne ponroic que lui être 
très^avantâgeufe. Catulle rcw 
çût tout ce qu'il lui dit fur 
ce fujet , avec la fierté d'un Ro- 
main qui préfère l'honneur à la 
ibrtune, & qui regarde la Eac-^; 
xerie comme le plus indigne de 
tous les vice^. 4^- 

Mâmurra qui vouloir à ^^tiek 
^ue prix que ce iilt le perfua-- 
der, répéta cant de fois que 
Cefar étoit en éntt de faire 
tout ce qu'il vôuloit , que la 
deftinée de tous les hommes 
ctoit entre ks mams j & qu'il 
fi'y avoic rien de fi grand dans le 
monde , qu'il ne pât abaifler 
quandillu^plairoit. Il redit ces 
chofes^ tant de fois ^ que Ca^ 
tulle , à qui fa naiflance & Ix 
confîderation qu'il avoir parmi 
les Romains \ donnoient un pe» 
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DECÀTOLLr.XlV. in. î|r> 

és fierté, s'en oâenfa : 6ù il 
^uc qu^il y alloit de fon hotui 
neur de faire voir à Mamurra 
qae la puiflance de Ceiar ne 
4*ëppuvancoit point. 
- Il fin deux o^ trois tours dfl 
chambré en rêvant , & il liai 
dit enfiiice ces petits Ycrs , quî 
bientôt après furent ((^ûs de 
tout le moadc^ .' ;..^ 



în Çs^ÙLtcm. carfn* 5X*' / 



N 



Il nimlum fiudeo s têfar , titi v^Uêjfêï 
* cere: - 

i }fec ptb^ utrimfts Mas a»Mtr homo^ " : 

IMITATION D0 HATJEPfe 

■ 'I 

On, jcn'cttfeispointdeftiyftctÇr. r. 
Ccfar j je ne veu» point te plaire ^ ^ 
Heureux qui peurnepoitit içavoir g 
iSâtoovifagieGftUa&coii^noti:; / .a 

Pu 



N 
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ff^o Xeît a MO un s 

ï.' Mamurra voyant qu'il lift 
poavoit rien gagner fur refpriç 
éc Cacatle , vt retira , après lui 
avoir dit tant de chofe^^ que la 
converfarion s'aigrit , & qu'ils 
éé iëporecem avec des teatU 
inèns de haisie & d'avêrfioh 
hm pour l'autre ^ qui leur ont 
duré jufipi'à ^a. mort. 

Cependant pki^rs gens ie 
mêlèrent de cette ^flaire ^ âc 
on fît ce qu'on pût pour rac* 
commoder Catulle avec Cefar l 
iDais comme il arrive prefque 
toâjoors que dans de pareilles 
rencontres des indifcrets vont' 




clprîts j il y en eut qui allèrent 
trouver Catulle , & qui lui di-- 
rent jquil devoir prendre gaitîa 
ilft?7 ^^ î* jDiaateifr le ine- 
na^oît û liauttosent^ qu^l y 
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avc^c lieu de tout craindre pour; 

Il n'en fallut pas davantage 
pour obliger Catiï|lç à ^ ^1% ^ 
clarer contre Cefar pKis ouver-; 
tement fc[ti*il n^tbic encore faib 
Il crut qm ^'il P^ £iîfûk rien 
contre luj . fa rctiçq^e p.afleroit 
pour timidité , & il ne garda 

fJuidemeftresdéfpuîsce toms^^ 
à. 11 ceflKd'alkfçh«tCer^^ 
& il fie contre lui de;s Ve» 4 
fanglàris , qu'il faut croire que 
la bonté de Cefar ét^t extr&# 

Catulle étoit fort élevée, puiu 
qu'il ne paroît point que ce 
Didateur ait rien fait pour fe 
venger de Catulle. Voici queL 
qdes^uns de ces Vers. 

' ' - ' ■ \ 

Fv) 
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InMamutram & Cs&rcnu Cârm, f& 

X VUbre convenu fmprobts chiéedh 
Mdmurré^Patbicoqui ^ Çéjariqut, 
Ké^nartèmf macula fanimripfuet 
^rbana altéra > C^ ///^ Tormma 9 
impreffé retient 9 nneluMur^ 
Vmm leSuk eruditiUi âmh f ^ 
^on hit 9 qulm îlle magis vêraxaduitiKi 
Mhâhs focHpuelMaruiih 
^$^r}mven\vmfr^Çinàêsé^ 
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dI Càtuïlb. tx V. in. tyf 
IMITATION DULATIjN^. 

X-/Onttc Ce/ar Se contre Mamurraf » 
tx peuple en Vain slrrkcta : ' 
î)e leur amitié crimincWe , , 
En vain on fc plaindra -, 
Leurs vices reflèmblants , la rendront étemeUcj 

Tous deujÉ cfkmiîiez , 
A d^ honteux places tx>us deux abandonifêz j 
.- Dans leurs anKHirs infemes , ; , 

«Compagnons & rivaux des fenunes y 
Tous dpux fpiritucls , 
Et d*ùn peu de fcience , 
. Pour troniper les mortels » 
[ Affectant l'apparence ; 
Conittie tant qu'ils vivront ils feront vîcfcuxTy 
AuSà tmx qu'ils vivront ills'aimeronttousdctt# 

La ffloderatîon de Ceiar 
ikt admirable dans cette ren^ 
c^ntifj car mioîque ces Vers 
iylèflvtrès-^ftenfans^ ^ qu^ 
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en eut un très*gran«4 chagrin ,- 
.-il feignit ies!igi>0rer:,'5f tnW ' ! 
loin de fe venger de Catulle , 
comme il l'eut fans doute pà« ■ 
il le fit prier' de venir fowçr 4* ' 
ÙL table, le jour wiêïnç<^«e'çipf 
Vers çarureot. '■'"., 
• Un procède ù. plein, d'hftcu 
nêtecé & de douceur toachoic, 
fort Catulle $ maisrinjure qo'it . 
prétendoit avoir re^e de Ce- 
far , étoic encore trop reèéntc 
pour être oubliée : il ne cher- 
■ choit qu'un honnête prétexte 

Eour s'éloigner de h Çj^r , 
.^îrfçjue id fortune ,' (0, fembloie . ^ 

„j prendre pMi^^!3^M.Reï^e^ii|i;'#r,tA 
lui^ en fournit un bien fu-j 

*^%«- ,- '.: ..-; .M '. 
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DE Catulm. Lîv. ni. l^fl 
troupes dePhrygie.On lui man. 
dx que ce cher Frère étoit i\ 
rexcreinicë3 il s'embarquli aufli-- 
tàt , &.partic pour aller le voir. 

Cependant Cefar , qui avoit 
terminé ien Bithynie avec les 
Rois'& avec les Députez des* 
Peuples , toutes les afiaircs^ deir 
Provinces Àfiatiques , partie 
auflî pour retourner en Italie. 
Antoine & les autres Lieute-- 
Bâns que Cefar y avoir , exer-' 
çoient des violences & des ty-j 
rannies qui faifoient haïr fa do- 
mination ) quoique de lui* 
même il fiit le plus doux de 
toâs les hômrte^. La *bellè 
Craftinie le fuivit, &it lui pro-. 
g)it qùll repdroit fa fortune /j[ 
éclatante , que Catulle ,fc rew 
pentiroit plus d'une foii d'avoir 
rtm^ iwec tdlc; 
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Ti6 Lbs Amoubls 

. Catttlle arriva, au Port de 
l'ancienne Troye, oà il apprit, 
que foft Frère étoit çiorc. Il 
4onna dQS marques d'une doo-, 
leur û vive » qu'on appréhenda 
pour {a vie. (1 abandonna coiU: 
tes fortes de plaifîrs y il côflfa? 
Qiême fcs études ^ & Jong^ 
fems durant , les lettres qu'il; 
çcrivit à iks amis furent pleines, 
de regrets & de plaintes. On 
eut toutes les peines du mon^ 
dé à l'arracher d'auprès du tom^ 
beau de fon Frère, ok il difoie 
qu'il voulait achevé? le peu de 

Jiiferik adftatris^ mnHiIum^ f4m. p 54 

Wl VUâsper gentes > & mitarper àqHêft 
veBus, _^ 

Mvmo bas miferas ^fatnri Ast i»firiâsf : 
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vie qui lui reftoit. Enfin on le 
fit réfoudre à partir^ & il prit 
le chemin de Sirraion', qui 
ctoic cette Prefqu'ifle où fon . ^ 
Père lui avoir laifle une maifonj 
Vofcî les Vers qu'en partant 
il fit fur la mort de fon Frète. 

iMiTATION DU LATIN. 

JNI 'Ai-jc donc traverft tant de vaftesdcfert«> 
Tant de lieux inconnus, de Fleuves & de Mer^ 
Que pour parler en vain aux cendres de moû 
Jrereî 
Quel noir deftin à nion bonheur contraire^ 
Quand je vole à votre fecours, y . 
S*eft hâté de finir vos jours ? 
Cher Frère , puifqu*enfin la Parque trop cruelle 
Trahit les foins qu'eût pris mon amitié fidelle > 
Frère digne d'un meilleur fort , 
Recevez après votre mort> 
Le pitoyable office , 
Qu*à vos nianes chéris vont rendre mes douleutu 
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^and9 qmdem fortiina mihi te te abftMipfm^ 
B€H m'tftr indigné fraterndtmfte fmhi. 

JJ^nc tamm interea ^rifip qiiê Uftme farmtut» ■ 
TyadirafmttriJiesmHnera0.dwfçmsi^ . ^ 

'^ccipefraterno multùm manantia fietu : , ^ 

^ ^tque in ^i/f€tHum > frater > Ave > at^àè V4tei r 

V" 



Z) 



^v 
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DE CATUtLE-Liy.III. 1391 

• Ptiiflie touché- de mes pleurs ,' ' 

Le Dieu du Stix être à vos vœux propice | 

Dansée funefte lieu 
Puiffiez^ vous trouver quelques cbarmes > 
A voir qu*en vous diônt un éiejrnçl adieu , 
Je Jais nageir VQS cendres dans Aies lacmcs { 

Comme il y a peu de dou- 
tjefurs que le temsne diminue, 
Catulle n'ayant plus devant J6$ 
yeux, le tombeau de (on Frère ^. 
commença i/econfbler : il Sen- 
tit même quelque joie en ap- 
f brochant de chez lui. Lefbie 
ui revint dans refprit , telle 
qu'il fouhaitoit qu'elle fût 5 &: 
refperance le flatta fi fbrf,qu'il 
ne s'occupoit plus que du plaifîi* 
qu'il aufoit à fe raccommoder 
. avec elle j car il ne doutoit plus 
qu'elle ne l'aimât toûjoursa 
Leibie n'ef): point inconftante# 
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Ç140 Les Amours? 
fe difoit-il fbuvent à laî-mê- 

l in€^Le{biem*a témoigné de la 

haine malgré elle 3 mais les der- 

jnieres marques de fidélité que je 

viens de lui donner en aban- 

^ donnant Craftinie/erotot ceffer 
i'in jufte violence qu'elle k fait. 

AdSirmioncra Peninfulam. tArm* } li 

Jl tnïnfularum Sirmio » infidarumque 
Bcelle ; ^uafmnque in tiquentlbus fiagnis 
borique "vaftafert uterque Ntftmms : 
^àm te îibenter , quimque Ums invifo , 
f^ mi ipfi credms rbyniam y atqui Bitbyms 
1,'iqmffi caff^s » & viétn Uin nt^* 
p quid foluth efthtAtm citm ? 
^um mens ùnm ref$mt > acperegrm 
Labore feffi venimus krem ad nofimm y 
Xfeflderatoque acquJefcimus leâio» 
Hoc e fi y quBdunum e^pri>laborthmUntis*^ 
Salve t ô venu fia Sirmio , atque hero gaude j 
Gaudete > vofque Lydia lacus undét, 
J^detc qmdquid eft dçmi caçhinmrum^ 
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C'ctoienc la les douces pen- 
fces quiFoccupoienc durant fon 
voyage. Enfin après plufîeurs 
jours de navigation , il com^ ^ 
jnença à découvrir Sirmion ^(8c 
en k voyant il eut des tranf* 
ports & des émotions de cœur 
qu*il eft mal aifc d'exprimer. 

Ces Vers qu'il fit en arrivant \ 
le font aflSbz connoître. 

IMITATION DU LATINT.' 

A Imable Sirmion p des Iftcs la plus belle , 

QS*^ regret je quimi , -; 

£c de qui la beauté 
SciftWcà mcsyeui toujours nouvelle. 

Enfin je te tevoi , 
Fnfin je mé rends à toi , 

Ti:4nquille &refprii: Iil>rç» • 
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bes foins >qui fur les bords du Tibre 
Me* troublèrent jadis, m 
Ah ! ^- il é\ doux de n'être plus en proyé 
- ' 'A" mille noirs rducis, 
'Et de pbftêr à fcs amis ' \ 
Un cœur qui nage dansla joycî * * 

Aimable 5irmion à mes yeux feti$faits , 

Puiffes-tu defi^rmais 
N*offi:irquelesplaifirs, les ris, les jeux, te 
** ^face^! ' / 

Ris , jeux , qui me tenez fous votre douce loi t 
Venez auprès de moi. 
Reprend» vos premières places* 

Eofiti Otulle débarqua au :: 
pprt de Siroûon, & il y fut 
embraflc par beaucoup de {t% 
amis qui écoieiic venus l'at- 
tendre chez lui. Peu de -jours 
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DE GatîJlli. Liv. m. .14:3 
après ^il fut arrivé il fit faire 
dQs Sacrifices à GaPîori& à Pol. 
lux , àqui il confà^cra fon Vai<l 
feau j & pour en rendre la mé- 
moire éternelle , il fit fur ce fiu 
jet les Vers que voici. . t 



;. . J 
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De Phafelo , quo in patrkm rcve(3:tis 

X HnjilMs iUe i quem vtdetu bffitu > 
jiitfuiffe vavium celerrimuj » 
Tfeqtéi idlius rtûtantis impetum trahis^ 
heqmffe prétterire tfivepalmuiis . 

' Cpusfêret *volan y five linteo • 
Bt hêCTitgat mmacis Adridtici 
Jf égare liuus yinfulafve Cyclâdas » 
jRbodumve nobilem 9 horridamve Thraciam^ 
Propontiday trucemvt Pantkum finum% 
Vhi ifte foft Phafelus dnteà fuit 
Comatafilva,. namCyteriomjugQ 
tnquente fétpe pbilumedidttcomâ, 
Amafiri pêntka y ($ Cytorebuxifer, 
Tibi hM fuipe , Ç$ efje cognitiffimaé 

' Ait Phafelus. uîttmâ ex origine 
TuB ftetijfe dicit in cacumine : 
Tuo imbuijie palmuUs imequor^^ 
Bt inde tôt per impotentia fréta 
Herum tuiiffi , Iseva y five dextra 
Vocaret aura , [tve utrumque fuppiter 
Simulfecundus incidiffet in pedem : 
Neque ulla vota littoralibus Veis 
Sibt ejfèfaâia » quum veniret à mari 
Uovifimo hune ad ufque limpidum lacum. 
Sed hétc pHusfuere y nunc reconditi 
Senet quiète, feque dtdicat tibi 
Gcmelic Cafior 9 Ç^gemelle Cafioris. 

IMITATION 
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BECATOt£E lïV.III. ^i/Çf 

miTATION DU LATIN- 

vJe petit BrigantTn,^'* 
Toujours fur l'Oçean eut un heureux déftm> 
Et jfa ranic & fa voile exemptes de naufrages , * 
Toujours heureufement finirent Ces voyagçs. 
Même il peut fe vanter qu*étant afièz léger » 
Il a fans le connoitre évité le danger : 

Xt 



Et fouvent M zephire aimable 

Lui faifoit faire un murmure agréable : 

Maintenant dans le port 3 
Tome II. G 
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Il vieillit content de fon fort. 
•VoUs-CàCtdr ,WùïPi>ÛiÉt^,itiii'lûi ffidbsl.l î 
propices 

Après mes pieux {â<!n*ccs , 
Daianc2 en accepter le don due je vous f^u 
Et dans iétat qu il eu, confervez-k a janiais*^ 

^ t: , . - -■ .'!:r 'rir^yt-'^^ T.3f:iiV di :iîJ:q îi ortiSM 

f'.Ilî 
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AMOURS 

e A tulle' 



"n— î r : z 

ÛVA TRIEME PARTI& 

' » 




jour«,q5)qjÇa,tpJ[le étojLc 
à Sirmioii^, où il coirç. 

udqpc iLlnVivoic ^s.èté <:apabLe 

Gij ' 
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, 148 Les Amours 
-pfdnTenani dans une granda 

! allée qui étoit audevanc de w 
jnaifon , il apper^uc une croupe 

i 'de Cavaliers qui venoienc i lujj 
Il s avança pour les recoanoi- 
tre , 8c il vit foit cfier Licinius 
Calvus , qui l'ayant auflî re- 
Çônnq'inettoit jJîed à tçtre. X 
i- Jlls-cûururent tous deux poik 
s'embraffer, 6ç ils furent longn 
tems à fe faire des carefles 
ianrpolivôjr • parler : ils -ï^i- 
jndieiit parfaitement , Cc'H y 
avoit rrès-longtems qu'ils nç 
^^ctoîeiat viU ' ' • . ■ "^ 

Lçs premiers jours qii'ils fu- 
rent enfembié fe pafferent éi 
proteftations d*amitié,en plaii^ 
tes, en reproches , que cnacutt 
içroyoit être en drok de faire 
i'fônain.i } & en éclàircifla. 
-lîïeps , ^ûi leur fitçnt ydr quç 
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dï-CatullbXivî IV. i4f 
i*abfenceo*avoic point diminué 
rafFeékion qu'ils itvpient Tud 
pour Tautre. ' ' *■ 

Eft-il poffible 5 mon cher Lî- 
^cinius , dit un jour Catulle à 
/on *mî , que vos foins ^ vos 
jraiibns , votre éloquence \ 
^ir'ayenc pu me juftiâer auprès 
.de^ mon ingrate ? car enfin ce 
ti'eft. point avec vous que je 
ji^cux diflîmuler -, il faut que je 
ivous Ta voue , j*aime toujours 
♦Xcfbie^je Tai toujours aimée j 
^ quand j'ai fait croire par 
mes adions que j'étois guéri 
de cette paflîon ^ j'en étois blefl 
{é plus que jamais. Jefaifoisà 
|>eu près ce que font les captifs 
iqui en fe débatant dans leurs 
^ersjé les rendent plus difficiles 
à porter , par Tépuifement d^ 
ieur$ forces en dç yains efForts^ 

Giij \ 
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tjo Lis AmouiCs' 
5je n'ai fait que ferrer' méi 
lieiis y&qu'âugmemermiaBler^ 
fore 5 au lieu de la ferroeiri ' \ 
- Si tout 'ce que vous me dîtes- 
là eft vrai , répondit Licinius^ 
en vérité votre conduite a été 
tien irreguliere. Que^ne fcttfi. 
^iez^vôus pîûïôfc pati^rtMfi9«iic^ 
'que lie faifiez-vôus voir une doii. 
feur modefte ? Poarquoi par 
'4es révoltes continuelles a^^e^i- 
¥ous aîg#i une Maîtrefle qui 
«rèuioit vous jJàrdonnei^ * car 
/enfin Lefbie vous a toôjourf 
aimé , & elle vous aime fans 
doute encore. 

• Elle m'aime , interrompît 
Catulle, &elk fe jette danj 
les bras d*un autre ? Comment 
voulez-vous que je croye ce que 
Vous dites ? comment avez vous 
pH le croirtf vous- nSêaiô ? ElJè 
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^ «% 

faudra que je voiufté^^ Iôi9g 
récit d'avancures fort mêlées , 
où Cefar & Craftinie ont beau* 
coup de parc , &: où j'en ai 
beaucoup moi même j donnez 
ordre que perfonne ne vienne 
nous interrompre , & paffohs 
dans quelque lieu ounouspuif- 
ilons être en repos.- 

Giiij 
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ty% Les • Ahiàvus ^^ 
i Catulle appelk un^de fesefi?^ 
daves y à <juf il dohàaoirdrede" 
dire à éoùs ceux qui vieâdrdieiie . 

}>our le voir , qu'il croit allé 4 
a cbaCTe* Enftiite avec fonami 
jA trave^fa un jpetit boi» qui; 
étoit derrière^ Ibh jardin y Ic^ 
ils allei^nc iom deux ie ire A^*^ 
fermer dans un apparteînâit 
que Catulle avoir mit bâtir au> 
bout de ce bois y où il alloitfonii*^ 
yénttéver^Lkitàxis Calvuss*é-^ 
i^ntwi peurepofé ,comme<3^ 






..<iOC[-.-: i>j , ,j a: 
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H r S T O 1 R JÇ 

^ DE 

LES BIE : 

i £• T : ■ > ■ .'' 

D'HÉLVIUS CINNA'i 

APr^s:qae vons fôcespar^ 
ti de Romé,|e crûs que H 
colère de Lefl>ie. coàtce riioi 
fceflferoit , ' & qu'elle fouffiiroiï 
que j-'allaffe chez^ elle, comme 
j'y allois à VéroûDe : mais lorA 
.que je lui fis demander,!* per» 
xniffîon de la Voiri ellcrépondiis 
avec taixt de £erté &. avec raob 
4*aigreur, que je défefpejrai de* 
j>ouvoir laiicchir. Je Vorts l'é- 
cmisj: ,& -peutêtce^.qïie.m* 
lettre qui vous obligea à castii 

Gv 
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IJ4 Xi s Aitprl*^ 
cher d'auires cugagiemens^ 1 
été la, principale eaufe à^vOf 
trc mainedr. * - -^ 

J'allaiun jour chez Servil*df 
jrnereTje Çrucns ,'^our faire ma 
Couf^ car , émnmc veùs %avez, 
de toutes les^ Maîtreflès da 
]?i(^teur ; c'eft celle quiva-toô» 
Jours régné le plus fouveraine- 
inei^c an{â:ès de itâ v les aueifes 
mtouffenc cpieliqïie tc3ni,jtaais 
«elle- ci l'occupe i»ûjt)uifïs. Il 
fevieiit toujours d Setvilie , ii 
fle c^fe pas- niême de la wovt 
êc de i'aàmer, dans; It terni 
t^'â â des fttcri^es avec iqoel*, 
^u'aucre^SUe ne s'AUairine<pôtnt 
de ie» iM4:ohftancei . ^ «flùréede 
-^ rameaier quand il lui pkica } 
etle lekidTe quéLquefois écha« 
ftif ^ mm^VkUi: ireaâ>uTe imek 
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•■s(Q8o^ur;£aû]L «iJ:/o{£ ixàf 

^^cnésÀmm cette a^Mcàt id^ 
fié ktâe {nbrod'aiyiofiDii^Qâ^nia 

lcki&Fftêcjdi|eb idç bitnfâtts. U 

des biens des Cicoyenspâotmc^ 
teàl 4iBb:fir aatiaeé ^^ut; tà/ri^di. 
eiMitii^<ica fép5i;,nôobêGpsgeBBt 

'^jji'écoi^ :dAtiit .:tiOi) JQiuSj cliql 

G y'y 
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till«>, 6sJ€ivis«tipfèsdeTerdelâ^ 
âle> f)ui à^ce /^'bn die a aâkffiC 

Aestgraçes de le t^uride Ge«» 
£t»^,/* ^ V Oni die même , car ïL 

cft i-bon- ,de tio^s informer < . deî 
tmsi (k&àétailsjqpi^\viacLk igno-». 
fei :pleaëBçr&ï.:att)(dsi ique^la 
meie ,^4^01 v «Dcijiiàlqûe pTixi|Be 
ce foie, v&itkcon&mtdV^Oif 

^e &' iSiieù::6ii avec lui .'nfiç 
«n:' rapporté /îircfflar daiiï de 
Tiaonde aid, bon,jix0£^,wqneiC!i!f 
ceron à dit « ^ui pentêtrelloi 
coûtera' -cfaer<iMkis ictoiMBKà 
jSOCr« iùjec : : ■'•.■...••-; v ;i ^ :; ; . 
-iLjé visi au^ès idacTerciè Und 
leQne'pàfoaneqai me placex^* 
trémement. Elle avoic }e aèfçà 
lpi«» de firdoax :&«ic &ino%fr 
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^ DE 'Catueli. tiy. IV. I sf 

«ê dans k'-f^iiâônomie , «jtt'od 
né pouvoit s'enaf^iiier de i'ad« 
imtti sdÀm «ine Coair oùU 
retenue n'eit pis une qualité 
jfert ordinaire. C^ce perfonne 
tétoit vernie à la Cour pe&dane 
ixfOfidsfexicei 6c je neif^vxùs 
^i elle: étoit.: Je m'en infovj 
nid à un vieux Chevalier Roj 
inain ^quin^eft jamais forci de 
A«me. Il me dk qu'elle s'ap^ 
|«lk>it Seraiâiie t ôcxpmàie ç'cfli 
«H^cfortigtanid partêttr^. il;< me 
ficenfuite l'hiftoire de la famille 
de'Siéracine,qùieft fort illuftre. 
Il n'oublia aucune de fes> boDÙi 
nêsqualitez', >& il m*m, parla 
fi ' long-cenis , qu'il» m'eut fans 
devite ennuyé , ■£ des raifons 
&cret;res dont je ne m'apper- 
cevoi5 pas encore , nem'euuenc 
Mjpxendxe; 011 ^aifir :^ngi^4 
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â eittBi^diie; |Mrlêr; ^e..tetfie Aàé 
mirâhliD -iperâçn^' ;:o , ..i^ . in 
; i Ce Giieviilifirjajoâù ^icoiift 
jôequ'ti m'avait ^tcv<ïu^Scm<( 
tioe tkmciJftbomm Amie: lis 
Lfsâiîe v^cique Idtuc aauoe aiusi 
qi«eJipie.,xlB^reâ ^^ofbee^criusri 

belles & jeunes ^ il y aToit ia|i« 
parence qu'elles dëtcoeoc «roMt 
qnelqpe jd|9a£0 Htmei der^'^fi' 

faite.. :;.\^-.. ::;;!'if.'>r',;.'-.-i 

.'. Lorrqnefajf^rqQfiiSéntfioO 
âBoifi-amieDctt;. Jbdbieivile !fiM 
lÉub jM^né id'iâ) ,vididaci,daâs 
(k. la;^c(innb^pe, pinsjp^cu^ 
tietsexTien^iSc <k liinradBoàioaMb 
elle. Je ja-ii^ d'abord, que jdi 
jQ*cnviMgeots,qne.;n>u&ciiiQsld9 
<ei^t^tj& ifei!%ttfaaicrtirjii|^flift 
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kk^ Ixmectirè daas Mxf^inttrêtSi, 
âc delbhlig^ à vou^ rendre ide 
bons offices auprès deXelbié^ 
»ais ai efFecje n'envifàgeois 
que moL Dès le premier ixu> 
ftieâc qùe-je k ^^ fécois de^ 
venu amoureuxde Sératine : & 
l*amour qui , comme yousf^ 
W9Z^ {ç déguife toujours dans 
4e^ carpmeDceniens , preÀok 
ie précèocte^ de . vous tendre 
4cr¥ijDe' pour, me mener chet 
^lle y où ii vouloit achever de 
ift^'engager. 

^^ je me donnai taucdepdne^ 
^jd m'informai avec tant* de 
foin ^ ^'en£n je trmnr^ imie 
i^me de mes amies ^qmétoit 
«i<&x bien avec Séracine; Elle 
tme pi»ë{bnra à elle v &ii!abtins 
Ikie^ tetvev bdiie^rionne iài|«ibé . 
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*^d Ces âmoub.^ - 

tnifltosi dé lui rendre viùtéi 

Jnfenfîbiemenc )e l'accoucaméi 

À me voir ^^ enfîo je me rendis 

il aflîdu , qu'il ne fe paflbit 

foint de jour que je nt^llaâe 

-chez elle. . : . . • 

- Lefbiç à qui elle faifoircon*^ 

fidence de tout, fçuc d*abord 

^otre comiaerce, & elle jjrji 

feulemenc ion amie de ne œe 

:point mener chez elle y mais eà 

^ême tems elle lui dit mille 

4âens de raoî. De forte que U 

répugnance qu'elle cëmoignoic 

à me voir , ne fie aucune itxkr 

icpréffionTur Pefprit de Séraiine» 

^auprè^ de qui je ne laiiTai^^as 

^e me mettre affez bien. 

: Cependant plufîeurs Cbeva^ 

diers de grande confideratioft 

;s*étoiept attachez auprès dc 

Ijs^ti elle ïcsxttiRvm.îom 



dby Google 



»E Catulle. L IV. IV, iTi 
ticc de grandes, honoécéfez s 
^&s I mamefes obKgeantes lui 
attirèrent tant de nsionde ^ qu'il * 
ctaitùnpoffible de la trouver 
iêuie. Vous fçavez combien elle 
bàHi&ÊC autrèfbiste tumulte du 
«rand monde, & vous jugez 
biènjqufuD cbaàgemâQt d'hu« 
làeor il extraordmaire furpric 
tpus ies amis. 

: Quelques-uns lui en parlèrent.) 
Mais ijellsus qui étoit devenu 
aimoureQX d'elle , s'expliqua â 
ouvertement , & la jatouiîe lui 
fit faire J:ant:; d'extravagances ^ 
queLefbie qui ne l'aimoit point, ^ 
s^irriiu fort contre lui , & 
qjyi'elie k bannit enfm de chez* 
âl'& Il fit cç qu'il put pour fe 
raccommoder, mais il n'y réuil 
^t point : il s'en retourna â. 
^tec^onne, oà il mena depuis^ 
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ufie ;vîe adfez bb^rr^ nafiené* 

loi fie paffe pas .pour 'fbiTC:ia^ 
fUictntc. .-.-■', y'' :/ •.: 
i:UtiJlde :i€£cnc^«{t!iiai7oiettrti /lori 
piti$; <le t r^aflosto ^ poux, /iiefinei^^ 

a^smmtien^ rirons 5 fçasrëk (fb^i 
efl d'une qualké.:diftiagtiie .^i 
^à'ii a.étt 4anxs iîal République^ 
grand^siemptbisi^fiCîpse losi>eàsi^ 
veri«fa?il:a:iûtopaË&âu pnabiuxlaîs 
ont acquis une '^i;a»de repmao 
t^oû d.'efprit. Soiciqae Xefbcèl 
Qât'plus: de goûc ipfmr loi qui^ 
^ur ,leK iaut'res/ibiccwiîellccrûfc 
cjo'il étbit celui qœi poulie' L^ 
itiieux réparer îla pprcè qh'elli» 
a voit faite de vEous^leiettraica: 
lieaucoup mieux que lesautjfesy 
dk4tù^fioiniQifeJqa^lQl?«niMiàr 
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jytX^hTXTLUÙLïv. IV. fâj- 
t ^ ihvÂnt un mitiaane ttrQDveri, 
terril* 4i|ei;fit-:conâdeficie 4e % 
epsEffi(ia;ije!rçai' bien , mé d^ 
il, que Catttile pour q43i j'M 
'toute l'arnicic & toute l'eftime , 
^oèii bdfité^il apo4iri^oi)6c 
H^et^^ rrare$jq(^lkex mëricenéj 
<stëté>foic ^oti^udc de Lefbîç*: 
J&c li femble qineje devrois A ûq^ 
€re amitié'de factifice démon 
«cmytfur. Je âe isalacicerois pas ; 
t^<mtinua:.t^iI-,i6£^ictpiitfero!is ma 
{)iUfioii>^i9 Catttiteavoi&eticoïr^ 
lieu d'èrpercr : rdâàs ni çft ceiu 
tain qu'il ne fè riccommodem 
§affiâis^' avec Leibie. On dk 
même qu'il prend d'autres eil- 
^â^mens.' Ain^* je fie- croi 
point que notre amitié foft: 
«leflTéepar les foins que je rends 
À iStïQ ^rfonne , que mon âm€ 
tf^aîme faHs; doiiteplus, <>k'^ d% 
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;ié4 Les Amours 
/noins qu'il ne doit plus aiffitr f 
^juifqu'ii n'y à noUe apparem^ 
qa'iL puiife: jamais rentrer dam 
iiês bonnes grâces. 

Il me die enfuitt toutes l^s 
jnarques de bonté que Leibie 
,iai donnoit ^ & comme je .re» 
rgardois les cbofes avec des 
.yeux moins prévenus que iur, 
ije vis dans les aâioos de Le£. 
,bie , & dans tout fon procc^ 
.^é avec lui ^ bçaucôup d'^dtimc 
i& de con(idfiéaiaQn fïQur tui-*^ 
jnais peu de tendreâè: his 
JVmans ie flattent todjour^ v 
:& il en jugeoit autrement que 
moi. 

; Au refte , ajoûta-t il ,eUeme 
^arle à tout moment de Ca«^ 
:tulle : mais c'eil dans des t&r^ 
jmejs Cl pleins d'aigreur, c'eft 
mcç t^t de.jmatqucs demé^ 
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fris & d'indigfîÀdoii , que je né 
penfepas qu'on ait jamais haï 
auffi tortetnenc qu'elle le hait* 
- Prenez garde ^ lui dis ^ je \ 
que' vous iie-voUs trompîét. Ces 
turques appaa-eâtes xk mèj>xiï 
^d'ind^nacion, font petktêcrè 
des marques d'un violent amour 
qu'elle* ne peut Surmonter. -Si 
elle . x^'am^e pjus QuulleT, p^ur- 
quoi fonge-t-ellé à lui? pour- -y 
^uoi vous parle- t-élle de lui à - 
tout mortieht > Croyez . moi \ 
cptitinuai^je , elle le trompe ^ 
' ^Uc.mêîile , éc élite vôiis trortjbc 
^ àuflî 5 ellç âimè toujours Qi;* 
tulle. -' '''^':'^ - 

Ah !' mon cher 3 ticrnius^in* 
«îrrompit Catulle^ qu'il p^oît^ 
ï)^ej?,que vous ave^t îiiqué i vous " 
iponnpjffez lousles mouvemens;^ 
^ tou.tç^ les dcUqatfifleç . dç ^ 
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IfAïQCHir « you$.€«fèz;daBS I# 
ITceur d^une Âmaoc^ , vous ed 
fçavsez pénétrer cous les rq>lif 
^tou^Jôs dpi;oHrsc^^au icra» 
9fe£5,ick «aille >fi:ic^<^rs«, ypi^ 
f^vez déaaêJet «n reftçde^C* 
^D qu'on ne (çatirbk éteindreu 
Ce que vjoui veiifez de me din^ 
te&e«o4 fct we^ n;eii:dout<tftf 



I^ 



"^f^^p^mmmîmt: Jed ^niuît tnutio acriortfircs ^ 
Irata eft ; boc eft y urttur > o loqmtur. 
r,; De fccfhia. «ûrrj»». ^J. 

T..".'.;., " r • ■■••■ . 

X^JEsbtA mi'âîCttfemfley mali y neC tacet ufiqu^ 

*- ' i>e /»ç y^âij^eream , «É> mfi^lesbiaamdi. -* 

^ij%»(i>^4^ h)o/t»niém mox difreîm^UiâM 
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^^bintJ^^maiidiçf likimm'^^ on 

IMITATION pu LATIN. 

JL^tfbkiwtœiÀes pleine nd^a^gieuci. o Y 

' *. JEt jçn'oççupc plusibn-cœur.,. , ' 

Si Lefti^ QfFcnfée 
Avoirs 



M^cpS^.-fttiîàdn lii)6&«aeWi(JlsA'fe faire , 

£ail^ dçre8ÀQkleur$iifié&aa§lfirK)èi;. j 
Elle fe piaiMfei)»i rsifjfeif «mmmifsir. 
I lA ïiTiAi^idOièfciaDfflivdbWT I N- 
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nius^âuxtranfporcsd'im Amanc 
qu'une amojurraie ;î?ie ^ eq^^ ^ 
porté plus loin qu'il ne voulQic.|- 
Vous coimoîfleti l^Amcwr^t&tsL 
Mufes,- ^ Vous i^dV€2 ïî Ton 
< peut réfifber â leurs mouVtemftis^ 
Jecrets, lorfqu'illeujr plaît de 
^s'emparer de nous. . ^; , ^ 
^^ le ferois.'bieo.,^^^^^^^ 
• obfigeÉ^wnept L^pius3 jque 
^ yftus leur euiEezréfi|fté-Ccs3 4^ j 
vinitcz vpus'* ont: fait fidirç de 
trop i^xéobhçs^ cbJoftêSiyb mais l 
. reprenàÉiJ^ nôteiie- hî^mtc^'^i -^ l 
•;;: .HaviU5Xiiiàà:à*QÎt!ti^KdAé£ 
plaifîr a croire que l^tijbie rai/ 
moit , pour fe lai(tej*p'erfuader 
par mes raifons. Il coptinua (^^ 

le;itçnc ^«j; l^u q^çlq«ft choie, 

de 
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BB Catulle. L IV. IV. 1^9 

Ide plus cendre que pour les 
autres. 

Cependant un parent de Lef- 
bie qui avoir fait une grande 
fortune à Rome , mourut , & il 
la laifla feule héritière de fes 
grands biens. Ceux fous Pauto- 
rité de qui elle étoit , la voyant 
devenue fi riche, résolurent de 
la marier au plutôt : & comme 
parmi tous fes Amans , il n'y 
en avoit pas un qui n*cût beau- 
coup de bien , beaucoup de 
qualité , & beaucoup de confî. 
dération dans le monde , fes 

f)arens lui dirent de choifîr ce- 
ùi qui lui plairoit le plus , èC 
de fe préparer à l'épouier. 

Elle fut frapée de cette dé- 
claration : &c elle commença à 
fenrir qu'elle vous aimoit en- 
çoTt ^ lorfqu'elle envifagea le 
Tome II. hk 
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170 Ce^ Amour* 
mariage , & qu'elle fongea que 
vous n*êtiez point du nombre 
de ceux qu'on lui propofoic 
pour époux. Elle frémit de la 
ièule penfée de fe donner à un 
autre que vous. Elle ouvrit fon 
cœur à Scratine , qui me difoic 
tout ce qu'elle lui confioit , ôc 
qui pourtant ne. put obtenir 
d'elle que j'allafle la voir. 

Cependant ks parens la 
prefîoient étrangement, & plus 
elle témoignoit de repugnan* 
ce au mariage , plus ils augmen-^ 
toient leurs perfécutions. Enfin 
après beaucoup de plaintes de 
de remontrances inutiles 3 ils 
allèrent la trouver. Celui d'en* 
tre eux qui ctoit le plus confi* 
derable^luidit que puifqu'elle 
nevduloit pas fe choifir elle* 
(n^niç un ipari, fa fifiniille. 
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lui en choKiroic un. 

Lefbie ne lui repondit que 
par des larmes qu'elle répan- 
dit en grande abondance. Le 
œême homme <jui lui avoit 
déjà parlé feignant de fe laiflèf 
toucher par fes pleurs , lui dit 
qu'on lui donnoit encore trois 
jours pour fe déterminer : que 
pendant ce tems-là elle pou-^ 
voit choifîr qui bon lui fem- 
bleroit 5 niais que ce tems ex- 
piré , on ne la laifleroit plus 
maîtrefle d'elle-même. Ses pa-t 
rens après cela fe retirèrent ^ 
êc ils la laifferent xlans le plus 
grand accablement , & dans la; 
plus grande afHidion qu'on 
puifle s'imaginer. 

Elk demeura ' long-tems ; 
com/ne j'ai fçd ' depuis par' 
dle-taérne y immobile, les bras 

Hij 



DigitizedbyCiOOglC 



•17* L«s Amours*- 
appuiex fur une table. Elle m*^ 
avoué que fz douleur avoic été 
fi -vive , qu*il lui étoîc impof- 
fible de dire ce qu'elle avoit 
penfé dans ces premiers mo^ 
mens : où à peine Tçavoicelle 
il elle vivoic encore 5 tant fon 
efprit & fes lèns mêmes croient 
accablez par les funeftes idées 
gui fe prcfentoient en foule à 
ion imagination. 

Apres qu'elle fut un peu rc- 
venue i elle envoya prier Sera- 
rine de la venir trouver. Et d*a- 
l^ord qu'elle ja vit , Ma cherc 
Sératine , lui dit - elle , vous 
voyez la plus infortunée per- 
ibnne du monde : ayez pitié de 
mes malheurs , ou préparez- 
vous à voir bientôt mourir 
votre amie. Il faut;, continua-»* 
jt-elle (fins lui donner le tç^)$ 
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xîe répondre ^ il faut que j'en* 
tretienne Licinius , & que ce 
foit chez vous , car mille rai- 
fons m'empêchent de le voir 
chez moi. Sératine lui promit 
qu^elIe me verroit quand elle 
voudroit , & Lefbie lui dit 
^qu'elle iroit le lendemain dès 
Je matin chez elle,& qu'il falloie 
qu'elle me fit avertir. 
. Dès le foir même .Sératin* 
me donna avis de tout ce que 
je viens de vous dire, & le 
lendemain je me trouvai chei 
«lie plutôt que Lefbie. Elle 
vint dans un état à faire pitié 
aux plus infenfibles y elle etoie 
fi négligée & abbatue 3 qu'on 
voyoit bien qu'elle avoit une 
douleur très-violente, 
: Licinius , me dit- elle en me 
prenant la main ^ pardonnez^ 

Hiij 
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moi toutes mes irtcivilitex. Vous 
méritiez 4!être traite avec plus 
<l*égar4 que je n*en ai eu pour 
TOUS : mais vous connoiffez les 
caprices de l'amour , & vous 
ê^s trop fenfible à cette paf. 
:fion , pour ne pas pardonner 
à une malhetireufe toutes les 
fautes que l*amotir lui a faic 
faire. J'aime, ajoûta-t-elle, & 
c'eft toujours votre ami que 
î*aime* 

Hé pourquoi don« , Ma. 
dame , lui dis-je en l'interrom* 
pant y Tavez^vous laiffé aller 
dans des pa^is éloignez, traîner 
loin de vous une vie accablée 
de mille chagrins ? il vous ado* 
re , 8c la douleur qu'il a de 
vous voir irritée contre^ lui ^ 
fens en fçavoir la caufe , Ta,, 
jette dans un defefpoir , dot^ 
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fes amis doivent craindre les 
jefFets : lorfque vous l'avez vu 
prêt à s*exilcr , que ne Tavet- 
^vous retenu? 

Helasj me dit-elle^ cft^ofl 
Jbien raifonnable quand on a. 
une violente paflion dans le 
cœur ? eft-on maîtreiTe de foi \ 
^ fçaicon bien ce qu'on fait i^ 
J'ai voulu haïr Catulle , j'ai 
crd Iç devoir faire ; mais je n'ai 

jpû furmonter le pencliant que 
j'ai à l'aimer $ plus j'ai feinc 
de le haïr, plus je l'ai aimé 1 
plus je l'ai éloigné de ma pré. 
ience , plus je Pal approché 
'de mon cœur. Je n'ai point 
voulu le voir 5 je vous ai fui 
.vous même , parce que vous 
JBtes fon ami , & que je crai*^ 
gnois que vous ne me parlaifîez 

» de lui i Que toutes ces pré^ 

H iiij , 
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caurions m*ont été inutiles i 
L'amour me le rcndoit toûJ 
jours prefent , je croyois le 
voir par tout , & je me difois 
pour le juftifîer , plus de cho- 
ies que lui - même n*eût p4 
m'en dire* Helas ! ajoûta-t- elle 
douloureufement ^ avois.je mé- 
rité d*être traitée comme je 
l'ai? été par lui ? Une paffioa 
auffî violente & auffi ûncere 
que la mienne, devoit^elle être 
iacrifiée ? devoit.il publier lc« 
innocentes faveurs qu'il ^avoic 
x)btenues de moi ? & s'il faU 
loit que tout le mpnde apprît 
mes foiblefles , de voit- ce être 

Î»ar la bouche de Catulle î Je 
'ai aimé , s'écria-t-elleen pleu- 
rant j que dis. je? je l'aime en-i 
coreavec trop de tendrefle. 
Lqs fottpirs qu'elle poufla j^ 
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Se les pleurs qu'elle répandit^ 
m*erapêcherent longtems de 
lui répondre. £nfin quand je 
la vis un peu remife , je pris la 
parole , & je lui dis tout ce qui 
pouvoir fervir à votre juftifr-i 
^cion. Comme elle prendic 
votre parti contre elle-même , 
je n*eus pas de peine à la per- 
£]aderr Je lui prbteftai eniuite 
que vous Taimiez toujours avec 
la même tendrefle & avec la 
même <;opfbince que vousavieZ' 
fait autrefoiSr 

: Hébieiî, dit eiie;, je croÉ 
que Catuile èft innocent , jff 
croi qu'il m'aime 3 Se tout cel» 
ne iert qu'à me rendre plu» 
mâlheureufe.. Elle m'appric 
alors les perfécutions do iês pa«^ « 
rens. Il faut, continua t-elle,; 
^e je cboiiîfle un époux -y i^€0 

Hv 
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qui me defcfpere , il n'eft pâ 
en mon pouvoir de choidx Ca« 
tulJe. Mes cruels parens onc 
cnvifagé fbn procède pour moî 
avec des yeux bien diffèrens 
de ceux- d'une Amante toâ^ 
îours difpofée a pardonner à 
ion Amant. Ils ont crû qu'en 
m*ofFenfant il avoit outrage 
toute leur famille ^ilscmtconçâL 
pour lui une haine terrible , 
& je n'o/èrois même prpnon- 
cer foniiom en leur pçcfence* 
Jugel maintenant, continua*! 
li-elle, d^mon acckbkmftJit s 
je n'ai jque arois jours pdûr me 
déterminer fur ce funefté choix j 
c'eftà dire , ajouta- 1- elle toute 
en pleiws , qu'il ne mre œfte 
phiS' queitrods jours à vivie; 
.'Javjouc^ue je fus fl^ vive»: 
ment couché de vos noalheurâ 
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DE Catulle. Liv. rV. 179 
âE de ceux de Lefbie^ qucj^ea 
perdis prefquc l'ufage de la 
raifon^Nous demeurâmes loii^^ 
tems l'uB & Taucfe dans ttii 
iileoce morne : nous nous re- 
gardions avec des yeux où bu 
douleur étoic peinte, faos avoir, 
Iz force de nous rien dire.) 
: Leibie fuc la première qui 
parla. Soit que,commc elle avoir 
déjà rêvé aux moyens de dé« 
tourner le malheur donc elle 
étoit menacée , rexpedicnc 
qu'elle me propofa lui fat déjà 
venu dans la penfée ^ fbit qu'il 
lui fut tout d'un coup infpiré 
pariapaffion : elle ouvrit un 
avis que Sératine & moi nous 
)ugeâmes le plus raifonnable* 
Nous réfblûmes de le fuivre. 

Ce fut que j'irois trouver Cin- 
HA: Se que fans déguifementjâ 

Hvj 
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lui dirois les véritables fentU 
mens de Lesbie. Qu'enlùice 
comme il écoic votre ami y 6C 
qu'il avoic de la confîderation 
pour Lesbie , je le prierois de 
fà part de lui aider a fë con^ 
ierver pour vous. Vous pouvez 
]uger quelle fut la furprife de 
cet Amant qui fè âattoit d'être 
aimé , lorfque j'allai lui faire 
les proportions que je viens di; 
ycms dire : il m'ëcouta fans m'in-« 
terrompre ^ & il ne fut de long;- 
tems en état de parler*^ 

Quoi ! me dit - il après ua 
long filence , Lesbie aime toâ» 
jours Catulle , & cependant 
elle me dit qu'elle le haït 5 elle 
ipuffre que je m'engage auprès 
d'elle^elle me témoigne qu'elle 
approuve ma paffion ^ elle me 
lÂiue eiperer qu'un jour elle 
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m'aimçra , & cependant elle en 
. aime un autre ? & elle veut que 
je me fàcrifie pour les intérêts 
de cet heureux rivabnon^Lesbie 
ne mérite pas que j'aye pouç 
elle la moindre compiaifance. 

AlleZy Licinius, allez lui dire 
qu'elle cherche d'autres fècours 
que le mien^ & qu'après la 
cruauté qu'elle a eue de pren- 
dre plaifîr âme rendre le rivai 
d'Un de mes meilleurs amis^ 
c'efl: bien afTez que je ne la haïC 
fe point 3 & que je me réfolve 
paifiblemfent a l'oublier : elle 
ne doit rien attendre davanca^ 
ge de moi. 

Je le laiflaî dire tour ce qu'il 
voulut : mais lorique je cru« 
que par fcs plaintes fa douleui; 
s^xoit , pour ainfi dire , exha^ 
)fiç^ & qu'elle n'avoit plus l» 
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même violence ^ je lui repré- 
fentai qu'il ne dévoie point 
vouloir du mal à Lefbie , qui 
ç'ctcnc trompée .la. première 
avant qiie de le tromper. 
Qu'enfin puifqu'il étok votre 
ami , il devoir facrîfier à vos 
intérêts une paffion inutile* 
Comme vous, fçavez qu'il cft 
parfaitement honnête homme, 
îc qu'il.y a peu de gens au mon^ 
4e auffi exads que lui fur les 
devoirs de Tamitié , il entra 
infen^iblement dans mes rai* 
fons , &L il me demanda ce qu'il 
falloir qa'il fît.. : 

Il faut , lui dis je , que vous 
promettiez que vous h'abuferez 
point du droit -qu'elle va vous 
donner iur elle même. Lesbîe 
après cela pàur fe délivrer de 
bk perfeciftiQh de. fes parens ^ 
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DE Catulle. Lit. IV. 1Î5 
leur dira qu'elle veqt vousépoii* 
fer: & voua pour nous donnée 
le tems d'avertir Catulk dé 
tout ce qui fe paflc & _de le 
faire revenir à Rome , vous 
différerez le mariage fui:, de« 
prétextes qu'il feraaifc de trou- 
ver. 

A quoi m'engagez ;. vous? 
s^ccria- t - il douloureufcment. 
Hé bien 1 continaa.t-ilenfuitc, 
faifoQs tout ce que vous voulez. 
Si je ne puis être aimé de Lcù 
Iwe , jfe nceriterai au moins d^etf 
ÔÉre plaint , & je donnerai ^ i 
notre fîccle un de plus raresr 
exemples d'amitié , qu'un honu 
me bien amoureux puifle don- 
ner. Mais , ajouta, t-il , je veux 
que Lefbie me promette que 
fi clic ne peut rendre Catulle^ 
jbeureuk , elle-m'opoufcra* ;^^' 
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Je n'eus pas de peine i loi 
faire promettre ce qu*il fbu^ 
hairoît. Lesbie étoit fi réfblue 
à faire toutes chofès imagina- 
bles pour vous cpoufer ^ qu'elle 
ne doutoit nullement du fuc^ 
ces , & qu'elle croyoit ne s'en- 
gager à rien en promettant à 
Cinna tout ce quîl vouloir. 
< Cependant les cbofes réuf^ 
i^rent comme nous l'avions ima^^ 
giné : les parens de Lesbie fu- 
rent fatisfaits du choix qu^elIé" 
fit : & Cinna trouva moyai 
d'éloigner le mariage (ans qu'ils 
& doutailènt le moins du mon« 
de de la vérité. Je fis partir 
auflîtôt un Affranchi chargé 
de lettres , pour vous informer, 
die tout. Je vous mamlois de 
MPMS hâter de retourner â Ro- 
me , 6c d'apporter vous-même 
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de vos nouvelles : mais votre 
mauvais deflin qui n'avoit pas 
réfolu de finir fî-tôc vos mal* 
heurs , empêcha que vous ne 
reçuffiez mes lettres; Le vaif- 
fèau qui portoit mon Affranchi 
fut battu d'une fi furieufe tem-^ 
pête y qu'il périt , & que per- 
ibnne de ceux qui étoient de^ 
dans ne fe fauva. 

Nous n'avons appris ce fu- 
nefte accident , que longtcms 
après qu'il a été arrivé , & lor£. 
que les chofes étoient dans un 
ctat où il n'y avoit plus de r©r 
mede â votre malheur. 

Lesbie pafla quelque tems 
affez agréablement : elle efoCii 
rbit de vous revoir bientôt : 
je lui difois qu'elle vous trou- 
veroit plus amoureux que vous 
jn'aviez jamais été : cette eA 
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perance lui donnoit un enjoué, 
ment qu'on attribuôit à la fa- 
risfadion qu'elle avoir d'cpou^ 
fer Cinna, Il n*y avoir que l'a- 
barreraenrde Cinnaquiembar- 
rafloir les gens : on voyoit fur 
fon vifage une rriftefle donr il 
ne pouvoir erre le maître -, & 
on ne pouvoir s'imaginer que 
Je rerardement d'un bonheur 
aflèuré lui pur caufer un fl 
violenr chagrin. 
. L'inquierude de n'apprendre 
poinr de vos nouvelles , trou- 
•bla bienrôr la joie de Lefbie. 
Elle comproir rous les jours ôc 
tous les mon^ens : elle fe plai- 
gnoir à moi de vorre ^egli-^ 
gence , & elle me difoit fouvent 
ijue je Pavois rrompée, J'ctois 
moi-même fi étonné de ne 
voir arriver ni vous ni moa 
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Affranchi, que je ne fçavôis que 
penfer ni que dire, 
ï Plus Lelbie paroiflbit trifte 
& inquiette , plus Cinna , qu'un 
raypn,(i*efperance coramcnçoit 
à éclairer , devenoit tranquille 
Se enjoué. 

Poiir moi j'eftois dans de 
conjtittuelles alarmes : & je m'i- 
jnaginois. les chofes mefme 
jes plus impoffibles , plutôt 
<jue de pcnfcr que vous euffiez 
oublié Lefbie. 11 courut alors 
un bruit, qui fe confirma par 
,des Lettres de Bithynie, & 
<]Ui vous ruina entièrement 
dans l'efprit de Le{bie. Gellius 
fit un voyagea Rome: quoi, 
qu'il ne vît point Leibie , j'ay 
toujours crû qu'il eftoit l'au, 
teur de ce bruit , & de ces. Iet4 
très malheureafes qui vous cet* 
dirent. 
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On mandoit que vous êtiei 
à la Cour du Didacetir le plus 
facisfaic &c le plus galant des 
Jbommes : que vous ne fongiez 
qu*à plaire & qai*à vous réjouir : 
que vous faifiez tous les jours 
de nouvelles intrigues^& qu'un« 
Princefle qu*on nommoit , & 
dont j'ai oublié le nom ^ vous 
occupoit alors fi fortement,- 
qu'il ne fembloitpas que vous 
vous fouvinffiez feulement qu'il 
y eût d'autres perfonnès au 
monde. 

Je ne fçauroîs vous dire queL 
le fut la lurprife & la douleur 
de Lesbie. L'ingrat i s'écrk-t el- 
le plufieurs fois en prefencc 
de Sératine qui me l'a dit. J'ai 
la foibleile de lerappeller ,&il 
n'a pas même la complaifance 
de m'amufer par quelque vaine 
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DE Catulle. Lit. IV. 18^ 
cxcufè. Il retient auprès de lui 
renvoyé de fon ami , & il ne 
ic fouvient peutêtre plus que 
cet homme attend fa rcponfe 
pour revenir. Helasi que je 
iuis à plaindre i il triomphe , il 
me facriiîe à fa nouvelle Mau 
trefiè, il lui raconte mes vaines 
lîertez dont je me fuis /î hon* 
teufement démentie: mais iJ ne 
jouira pas lonetems^ ajouta* 
réelle > du plaihr de me croire 
amoureufe de lui. 

Ma chère Sératine , pourfui- 
Vit- elle , ne me parlez jamais de 
cet infidèle , aidex-moi i Tou^ 
blier.Et pour commencer dès cç 
moment , faites chercher Cin-* 
na, il faut que je Pépoufe. Se* 
ij^atine n'ofa.s'oppofer aux réfo- 
iitions de fou, amie , qui. lui 
jparoiffoient trop juftes» 



/ 
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J^eftois avec Cinna lorfqu'oJi 
vint lui dire que Lcfbic le de- 
mandoic , & nous allâmes en- . 
femble cher elle. Cinna, lui 
dit-elle d'abord qu'elle le vit, 
je fuis indigne de la confîde^ 
ration que vous avez eue pour 
moi. Je vous ai préféré un in j 
grat qui me njcprife. Je vous ai 
obfige à fervir mz folle paffioa 
contre vospropres interefts , je 
neonërite pas après cela que 
vous penfîez à moi : mais â 
VOUS' pouvez vous refondre à 
oublier mes injuftices, &i me 
pardonner: mes. çgaremens^^ 
vous me trouverez oitieremeoc 
d^occupee « de ce .perfide , qui 
m'a fi lâch'én^ntrtrâhie. ' . ^ 
Cirmafcjtetra i^fes genoii:?^^^ 
& en les en^braâàht avec une 
tendreflè extrême : Àh i Ma^, 
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DE Catulle, Liv. IV. 191 
dame, lui dit il /eft ce à vous 
à me demander pardon ? vous 
régnez toujours dans mon: 
cœur. Je vous aime toujours: 
& lorlqu*il s*agit de fe faire 
aimer de vous , je n'examine 
rien 5 je ferme les yeux fur vos 
rigueurs paffées , & je ne veux: 
plus rien voir que vos bontez 
préfentes. Mais , Madame, 
ajouta- t-il, fî vous voulez vous 
guérir entièrement de la paffion 
que vous avez pour Catulle, il 
pe faut plus différer de me reh- 
dre heureux. ' 

Je pris votre parti , & je dii 

Î>our vous excufer tout ce qu^ 
'amitié que j'ai pour vous put 
me fuggerer : mais Lefbie était 
fi irritée , qu'elle ne voulut 'ttai 
même m'entendre. Elle prorniç 
^ Cinna qu'elle Tépouferoit dèà 
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k lendemain : & fe tournant 
enfuifë de mon côte, Je fçai^ 
me dit elle , que vous nièces 
point coupable des perfidies de 
votre ami , & il vous paroîtra 
peutêtre étrange que je veuille 
vous en punir: mais comme je 
vjeux oublier même le nom de 
Catulle , ne trouvez pas mau- , 
vais que je vous prie de ne me 
plus voir. Vous ne pouriez 
vous empêcher de me parler de 
lui 5 & quand vous pouriez 
vous taire lur fon fujec , votre 
Viie m'y feroit penfer malgré 
moi. Je Tai trop aimé , je 
connois trop ma foiblefle : en- 
fin je Je crains toujours , jç 
vous crains , & je me crains 
mqi même. 

Cinna qui a toujours eu 
beaucoup d'amitié pour moi ^ 

fit 
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fit tout ce qufil put afin 4c l*o*. 
I:rliger à ne mé ^pas^ t^amûr de 
chez elle , mais il ne *pdt ricû 
obtenir. Je me retirai plus a£* 
ûigé de votre difgrace que de 
la jnîenne , quoique f en dûfle 
craindre les (uités à cfiufe de 
Tamour que j^ayois- pour Sérau 
fine. Elle pafibit prçfque tous 
les jours entiers -chez^ Lefbiej ôc 
ne me royant plus fi fou vent-, 
elle pouvoir /fe ' dcfacôûtumer 
de moi y & fouffirir que quel- 
qu*autré Taimât. 

Enfin le mariage de Cinna 
6c de Lefbiefe fit^ Jamais amant 
ne parut fi ^tisFait de fa fbr^ 
î:une que Cinna v 16rfqu*U ie 
vit dans le Temple prêt 4 
devenir l*cpoux d'une Maî- 
tnSk quHladôroit. Pour Led 
hifi ^ qiioiqtfelle- f it tout foa 
Tome II. l 
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îoffifelc pour ' Êùre paroîcrè 

^attcoupda-jodej, elle laitfoit 

Ar.oir,-malgrc dtc,- dans fès yeus 

le chagrioi qai la • dé voroit^ 

^ Peu de tems après ce Ma^ 

'j'iagei;Craftim€ jetant prêftc à 

.^artk pjour?{è tendiie àià'fiùta 

:di* pirateur , vint dire adieu 

à Séracinechez qui j'ccois. Je 

;priai Aurelius qui devoit l'aci 

coiïipagnér, de vous apprendre 

•jî.out ce qué.]e ivœns de vous 

.(^jrc (urle fiijetide Le(bie,& 

de Cinna , & de me faire fça- 

voir de vos nouvdles : je ne 

/(jai s'il le fit: j mais comme 

j'ai f^û depuis qu'il avoiç de 

grandes liàiiona avec Gelùus; 

je crains qu'il nevotfsait dc- 

^uifcla vérité. 

. ; Il me l'a déguiféc y n'en doui 
;c2 point , interrompit Catulle. 
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)[ine m'apprit rien autre chofe 
que le Mariage de Le{bie& le 
^onheurde Ginna^ donc }e fus 
défëfperé , Se qui m'obligea à 
porendre avec Craftinieles en-* 
gagemens que vous ayez (qà, 
que j'ai pris. 

. Peu de cems après, ce maU 
heureux Mariage , reprit Lici. 
pius, jefçû que mon affranchi 
s -âcoic perdu dans la mer, U 
que vous n'aviez pu recevoir 
mes lettres. J'en £s informée 
Lefbie : cçtte nouvelle fit fur 
elle un eâfetquime fit connoî^ 
tre qu'elle vous aimoit encore : 
cependant elle gardoit avec 
Cinna les mefures du monde 
Jes plus honnêtes. , & il étoic 
fort fatisfait d'elle. 

Il fe pafla quelque %em$ fans 
qu'on entendit parler de vQvWt 
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Enfin je reçus cette grande let- 
tre où vous m'appreniez toute 
»ôtreava«itureavec Craftink^ 
& vôtre brouiiJerie avec Ce- 
fsLr.]t donnai ce £ te lettre à Se. 
xatine^, qui feignant de mé i^a* 
voir prife, fans que je le fqùSe^ 
n^eat pas depseijae à la faire lire 
à Lifbie- 

'^ Ahïs'ëcria^-elle en regardant 
j^ratine ^ pourquoi m*avez- 
Vous nwntr^ cette fatale lettre? . 
"que me fakes-vous envilager î 
Catulle m*aime encore j il 
abandonne pour moi le ù}ia 
de fa fortune, j'avouerai que 
ïette idée me donne une joie 
.que je tte puis^ m'empêcher de 
;fentir plus que je ne dêvroii 
Mais que cette joie d'un mo. 
«Dient attirera de chagrina après 
^i I Je tt'avojs déjà que tro^ 
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dé peine à oublier Catulle crû» 
mine! , & te ne pourrai m'em*^ 
pécher de Taimer innocent. « 

Jugez , continuait- elle , mx 
chère Sératine , jugez de Tac^ 
cablement où |e dois ètte : car 
enSn j*ai pour Cinna une con-. 
fideration qui ne me permettra 
jamais de me relâcher à la 
momdrc chofe , dont la vertii 
la pius fcrupuleufe puifle être 
ble/Tëe: cependant j'aime Ca- 
tulle. JePaimois tout incQnftanc 
& tout perfide qu'il me parôif- 
ibit 5 vous venez de me le julfci^ 
fier. Ah «qu'avez vous fait? > 

Sératine ne faifoit que la 
plaindre , & elle n'ofoit com^ 
battre ni fes réfoIutions,ni (à^ 
douleur jcllë la prioit feulemenr 
de tems de tems de permettre 
que je revini|[è chez elle : mais 

liij 
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elle ne put l*y faire confentrir 
ijue lorfque le Didateur fut 
de recour cû Italie. Je ne vous 
dirai rien des magnificences 
de fon entrée dans Rome, vous 
pouvez vous les imaginer , 6c 
le récit en eft inutile à vôtres 
Hiftoire, 

; Craflinie . arriva avec lui 
Mais elle- parut fi ficre , elJe 
prit avec toutes fes anciennes 
amies des manières fi orgueiL 
leulés ^ qu'elle s'attira bientôt 
la Jbaine de tout le mondé. 
Lefbie furtourne pouvoit s'ac- 
coutumer à fouflPrir cette fierté 
ridicule qui n'étoit pas la feule 
raifon de la haine qu'elle co/i- 
çût contre Craftinie. L'atta- 
chement que cette indifcrette 
fille difoit par tout que voos 
aviez eu pour elle ^ Tirrica biea 
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plus' que coûtes les hauteurs 
qu'elle lui voioit : elle né vou- 
lojt pourtant pas qu'on pëné: 
trât les çaafed'des jfentimen^ 
dfaigreur iç de mépris qu'elle 
faifoit parokre pour Craftinie. 
t Le trouble que caufa dans 
joute ritalie larecompenfe des 
vieux foldats de Cëfar , à qui 
il dbnndit quelquefois dés ter^ 
res & dès maifbns qui apparte- 
noient à d'illuftres Romains. - 
qui n'avoient point porté les 
axmes contre lui\ obligea pki« 
lîeurs perfonnes de l'un & dé 
l'autre fexe 4 aller le trouver^ 
pour leurs propres intérêts , ou 
pour ceux de leurs amis. Lef. 
bie fut une des premières qui 
alla lui demander' une jtiftice 
pour une de Tes parentes^qui ne 
pouvoir venir elle-même fe jec^ 
ter à fes pieds* I iiij 
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Elle n'eut pas du Diâateiir 
toute la fàtisraûioii iqii'elle ef« 
peroit. Et- elle fut fi irritce du 
refus qu'il luifii^ que voulanc 
fe vanger de quiélqùe^maniera 
que ce fôt ^ elle pria, auflitôc 
Sératine de m'amenerchczellei. 
Lorfquej'y parus, vous voyez , 
me die eUe> Lkîniusy qoemoii 
deftineft de vous vouloir ban« 
nir de ma mémoire ^ & de ne 
pouvoir mepaflferdevous : ellc: 
me raconta enfmté ïts fujfeoi 
de chagriti^ qutlk avoit con* 
tre le Dlftafteur. 

11 aime la gloire^ pourfuivit- 
elle , & c'eft par.U qu'il je faut 
punir. Faites dés Vers qui ap-. 
prennent fes vices &jfes cruau- 
tés à tou^e laportcritc , &qui 
rendent foninom auffi odieux 
qu'iU'efforce de le rendre, it 
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luftre. Vengez moi, vengez 
vôtre ami ,me dit-elle en rou- 
giâànt 5 &pardonnex-nkxitoii^ 
tes les inégalités qu'une tea^ 
dteffé fêcrette y que toute ma^ 
vertu ne fçauroitétoufïer, m'a 
Êtit avoir à vôtre égard. 

pavois pdoi-mên^ quelques 
yaifons de me plaindre da Dic^ 
tateur , & Je n*eus pas de peine 
à me rcloudre de latisfairc 
Lefbie. Je fis donc ces Vers 
& fanglans que Vous avez 
peutcrre vus. 

Bt P. Céfariiuvquêm léAuiu 

Tcwt cc<p*a ramais eu laBithynie cntîerej^ 
Et ce Roi dont Ctiar fçûc toucher ràraec 
fîerc. \ 

. Je les ai vus , iiiterromjpit 

Iv 
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Catulle,. & je les ai admiré?^ 
quoique je ne f^ûfle point 
qu'ils fudenc de vous. Il c(k 
donc inutile que je vous les 
difc , reprit Licinius , & je vais 
pourfuivre mon récit. 

Je ne fçai fi Servilie devînt 
^oufe de Craftinie , & fi elle 
employa pour en détacher Ce- 
Êtr , le pouvoir qu'elle atoiU 
jours confërvc fur lui , ou bien 
il lui-même dégoûté d'une 
Makrefie dont le cœur lui 
avoit donne trop peu de peine; 
à toucher ^ chercha les moiens 
de s^en défaire honnêtement. 
Enfin il foDgea à le marier, quoi- 
ju'elle même peu foigneuledQ 
a réputation , ne s'en fouciâc 
pas trop. 

Il offrit à plufieuji^ Cheva» 
iiers Romains de grands cttu 
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BËCATùLÈErLit. IV'. loy 
plois, de grands biens, afiri' 
dé les obliger à i'époufer : mais 
îl ii*en trouva aucun à qui le^ 
foin de fa fortune fit oublier 
eelui def fa glojre* Il commeq. 
çoic à être fort embarraffc de 
Craftinie , lorfque quelques af* 
faires obligèrent Heratius i 
fe prefenter devant lut. 
^ Heratius eft un Plëbéen fore 
riche , dont le père avoir été 
efclave , 6c après avoir aniaffé 
de grands biens, ctoit morc^ 
affez jeûner Heratius menoir 
une vie fort retirée & fort baC 
fe , renfermé dans une petite 
inaifon avec fa mère , dont les 
Inclinations n^voient rien qui 
ne fentît la baflfeffe de ù con- 
dition^^Céfar fçut tout ce que 
je viejps ^ vous dire , & il jetfS 
ta les yeuTfur cet homme pouc 
Ivj 
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en faire le mari de Craftinic; 

Il Técouta donc favorable* 
ment , & il tâcha de h g&gner 
par les honneurs qu'il ibi &t^ 
Enfin on lui propota le Maria* 
ge de Craftinie , & contre TeC 
perance de Ccfar^ il y tëmoi. 
gna une répugnance invincihler. 
ia mère même fit des éclats , de 
elle dit des chofes qui aigrirent 
Céfar , & qui le picuerent de 
telle forte , qu'il rcloîut de con^ 
traindre Heratius à faire tout 
ce qu'on fouhaiterott de lui. 

On menaça la mère &le fik 
de les dépouiller de tous leurs 
biens , qu'on prétendoit avoir 
été acquis par des voies hon* 
teufes & criminelles* L'appréu 
l^enfioD d'être ruinés dîfpofîi 
cesamesferviles à obéir^fic Céw 
far voulut qiieiapompedu Ma* 
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mge fefîfl: daiisToa>Pakû$. Il 
donna enfuite une Charge à 
Heracius ^ écîl hilpiomtïsin^ 
neau ck Cii^vaLier, 

Graflimc>^cant mariée avec 
Keratius y devint encore plus^ 
fiere ^ Scelle j(ë rendit odieufe à 
tout le.mofide. Elle eue undé^^ 
mêlé avec Le£bie ^quèfit beau* 
coup de bruit ^ £c oà Céfar 
prie fon parti avec tant de cha«> 
leur ^ (|ue Lefbie qui naturelle* 
ment eâ a&z glorieufe^. ceflk 
d'alU^r à 1^ Cour. Par la ùoi^ 
dcur '& par i'indifference qu -el- 
le témoigna pour Célàr à tous 
ceux qui lui parièrent de id 
raccommoder avec* lui, elle 
Taigiit tellement , qu^i^l a cher^ 
che depuis toutes ksoccaiion^ 
4de nuire à Cinna , qui s'eft coiù 
ioLé de cette diigrace avec ie$ 
tivres. 



dby Google 



%c4 . U B s T A hLov AS ^ 
: CeptodantHeradusqarcPa-7 
bord avoîc para très conceor 
ée.ii fortune & de Ton Maria* 
ge , fe brouilla Ueatôt avec. 
Oaftinie. lien vint â une rup« 
fure ouverte , & il n'y eut cpe 
l'autorité de Célar qui Tempe* 
cba de la répudier^ mais il la: 
quitta , & il alla (fenieurer k 
une matfon de. campagne qu'il 
a à dix mille de Rome. 

Cette, avanture fit beaucoup 
^e bruit dans le monde ^ 6c 
Leibie croyant avoir, trouvé 
Toccafion de fe vanger de 
Craftinie , m'obligea encore a^ 
faire des Vers. . . 

Je pris un tour myfterieux ^ 
& je fis une efpcce de fabfe fa^. ^ 
tiriquç, dont il ièmblc que pcr-^ * 
fonne ne fc peut plaindre. C'cft 
rHiftoire d'Europe aimée , 
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comme vous ù^zvqz , de Jupi* 
ter ^ & enfiiite mariée à Afte« 
rius Roi de Crece* Ceux qui 
ont oui parler de Craftinie^ 
n'oDt pas de peine à en dëmé^ 
1er le myftere} & ceux quinY 
entendent point de finefie , ne 
, kiilènc pas de fe divertir en 
la lifant. 

Catulle pria fon ami de lu! 
montrer cette fable qu'il n*a-' 
voit point vue , & Licini^is 
ayant tiréfes Tablettes lut ces 
Vers. 

HISTOIRE L'EVROPE. 

J^ StcriusPfînce aflcz débonnaire» 

D'ciprit peu rafiné , 

Et dTiumcur fort légère » 

Gouvernoitles Cretois: & [^r iavieiUe 
mcrc 

Etoîrlui-mêmcgouvcrnc» 



dby Google' 



ta bonne Dâmc honêtcmcnt avare j 

Pour marier fon fils cherchoit un grand pkrti r 

Dont le bien fut aUx fîens dignement aflbrtii 

Mais fô 1 pour fa punir jévencmenc bizatd!> 

Tandis q^avcc tous fcs voifins - 
De ÙL parc fur le bien on cbkanc , on contefle ^ 

L'amour qui n'avoit point de part dans fes det 
feins. 

Lui rend pour fè vanger fa prudence fiineftc;- 

- Jupiter -, Difeu^qiii comme cbacun fçait,, 
Plus d'ui« fois s'eft vu pris fur le hi% ^ 
Et qui des honnêtes familles 
Dcwim la terreur par cent larcins divers. 

Au lieu de ré^r Tuiiivcrs , 
Ne fonge qu à? trcMnper jeunes/emmcs dc ûUcs^ 

Ce Dieu dott&>.un beau jour d*étc 

Se promenant enl^hcnicie 
Aperçut par hazardune jeune beauté. 
Qui pour rêver avoit quitté fa eompagniei. 

. : C'ètqiih ^le d*Agenor , 
ta jeune Europe à la treffc 4oree > 
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Qyi dfe cette contrée 
Etoickplus charmant tréfor. 

Jiçitcr auiUtôt devint amoureux d'elle r 

Elle rie fit point fe cruelle : 
^ En moins dè-rierileurtraltfc fe c6n€lut> * 
Etla Nymphe fidelte 
Fit tout ce que k Dieu voulue^ 
Gn fçair Hbus quelle figure , 
Jl commette à Ja belle ilfit pafifcrlcs xximi 

Etdc «ette^van^ure • 
-^ Je ne veux point charger mes Vea. 

Je va« conter chofcspRis in^^ortantcf; ' 

La Nymphp avoiç deuxou ti;Qiftr<infidentcf>» 

Cjeneft trop quand on veu£d»fcere]tcirampui5k 

De cette intrigua auffr Junon eut dcsnouvcllcsà 

A ion Epouxen iîtgroflès querelles fc 

Et Jiçitcr fut jaloux à fon tout 

< 

Le ku&e-Endtmioapbifoit fort à la Dbme> 
Qui grandts piivaucés fouflloit àibû amants: 
Et déjà dans J^iCidon rfifok ftautemeht ^ 
Que juiwi tX9hittm^}ap'miL^^ 
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Et des mêmes attraits ^^tant longtems trhar- 

mc. 
Pour fc ^accommoder alla trouver; ià fenMaet 

lui dit qu'à ravcnic il fcroit Ipn devfjir j ^ 

Maisq;u"eQ ^juitantEurope Efaj|oicl^ppufVoir^ 

Junon promird'avoir foin d'elle. 
Et foudain traversant les airs à tire d'aile^ 

Vintdiea Afterîus- ^ 
M€r^ FiIs>Counâ&n^iK)us^^ent Bien confie^ 

De voir la Souvaratâé'âc des^Die^ iê des hom* 
mes, .- .V 

Entrer dans leur obicur Palais ^ 

Ou beaui aâie.ublemens ne le virenr iatnaîs^ 

^' ^Carc'étoientgensrfbttCBcononicsi, 

<Jpi bictt* paifibleriient foutenoienf ïeurétàtf 
"^ fuyoieritiadépenfe&récrat. 

Junori radouciflant & roix Se fon viiàge j^ 
Parla d'abord de Mariage , 
Dit qu?avec<ïtïc, liane jêe vertus, 
r. Jli|tç|it grand do|na«^5q^: : 

Que le chaînant Aftcrius : 
^ Pajg^ât kfib» b^aii.de£)tr â^e» j 
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Sans goûter de l'Hymen les plaifirs innoccns, 
£t voir nahre de foi de beaux petits enfaas; 

La Déefle charitable ^ . 
. A joijta que fqus fon pouvoir 

Elle avoit une Nymphe aimable^ 

Qu'elle vouloit lui feire voir. 

Vous l'aimerez , lui dit-elFe, 
Et je vous en fcr^i l'Epoux: 

Elle eft jeune ,eHe cft belle. 
Et le delUn exprès l'ai^t h^e pour vous^. 

Après ce beau difcours Europe fût nommée» 
Afterius frémit j & fa mère alarmée 
Fit d'un cri douloureux retentir ion Falais» 
Déj^ la Renommée 
D'Europe avoir publié les beaux: feits; 
On fçavoii fes amourettes; > 
Et Jupiter n'ctoit pas > difblt-on » 
Le premier dont elle eût écouté les fleurettes^ 
Le folâtre Alcidas,&rhd>ile Arifton, 
D'elle avoicnt obtenu maintes favcurt^caet- 
tes. 

Les parcns furent a^mblës > 
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Et tous n05 fcns être troubles , 

Du paiçinr Aderius plcignirent lïnnoccncey 

Qui plus puifCmtquc ifes ayculs*' 

Mais nVyant jamais fait aux Dxcur 

La moindre ofKnfc > 

Se voyoit menacé d'une telle alliance 

Enfin ils comriniententrVux» 
Que pour fortîr d*aiT psis ù dangereux ^ 
Afteriii^ fc^mnt ipielquc preflatitc affaire y 
S*itppofèroit lui-mçmeim èxU Yduncaire, 
iiloin defonRoyaume irojt vivre entcposrt 
*^ Jbiutîlesdc vains cmnplocs 2 

Detoutcecijiinon fut avertie: .• 

f Car Iç^ Dicwfcfçaircnt tout J^ 
Et Jufâter &- mit die h pàmc » . 

Ce Dieu nTtncrepteodricn dont il: ne vienne 
à bouL 

Dii bruit de fon tonnerre > 

H fît trcmWfer la rcrrc j 
■ Et d'un nuage épais 
I>u rebelle mortel il couvrit fc Palais jr- 
Iagrclc3c les éclaits fortansdeccnuagc> 
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Du feul Aftenus menaçaient l'héritage i 
Le feu déjà prenoit à fcs maÙôns , 

Et Ton ctvtc que l'orage 
Alloit pour lui fiurc moiflbns. 

Ah l mon Fils , s'écria fa mcrc ,' 
Allons de Jupiter appaifcr la colcfe , 
It pour nbus dérober à fe$ terribles coups, 
Rccevoiis,s*ilkfâut,fon Europe à genoux. 

Qu'eût-il faitô chaque inftant groflîi&it la tcnK 
pctej * 

Il rfavoit point d'apui^ 
£t tout le Ciel alloit ibndre Cm lui» 

Le bon Prince baiiTa la tête ^ 
Il fit ce qu'on voulut, & prit le b<Mi parti. • 

Jupiter en fiK averti , 
Le Qel devint fercin, on fit le Mariage. 

Afterius fut mis au rang des Immortels: 
Et peutêtre qu'un jour il eût eu des Autels^ 
S'il n'eût point laiflï voir quelque jaloux om*I 

^^ ^ 

Maispour être comblé de tantd'honneursdivinf , 
Sn'avbit pas perdu tous Itt(<iefiautsliuinaifis^ 
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U voaloit qu*â ks lotx fa femme fuc^ foumiiê ^ 
Et lui gardât la foi promiiè t 

Ridicule entêtement ! 
Qui de fa premie re gloire ; 
Dctruifant même la mémoire » 
Lejettadans Tabaiflement. . 
Sur ce prompt changement • 
Sans pouflèr plus loin fbnhiftoii^ 
Moralifons un moment. 

H*envions pttint des biens que nous ne gardons 

gueres, 
£t qui caufentfoùvent nos plus grandes miftres. 

Vivons dans roblcuritc , 

Où le fon nous a fait naître ;" 

Etnefouhaitonspoint d'être 

Plus que nos Pères n*ont ctét 

Ces fortunes élevées 1 

Sur des bafe^ d*iniquitc« 

En moins de rien font renverieçs* 

£t le plus feur moien d*ërre roûjour s heureux , 

£ft de ne point porter nop haut fes vœux. 
Cé/àr ^ pourfuivit Ificiqius , 
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toiit^ndit k tedurede ces Vers 
avec auraot de ^froideur que s'il 
ïiY eue eu aucun intérêt : ce- 
pendant il avoua â k$ plus 
particuliers amis , qu'il en 
ctoit piqué jufqu*au vif. J'eii 
fus averti, & on meconfeilla 
^^ m'ëloigner de Rome pour 
un tems. 

J 'appris alors que vdfc étiez 
là Sirnûon, de je résolus de voui 
y aller trouve^ . Leibie à qui 
les cbagrii^s & le malheur dé 
fa paflion faifoient haïr le môn^ 
de, & chercher la folitude^fic 
dans k; même tems conientitf 
Ciona â la laifïer aller pôor 
quelques niois dans une zGcl 
aeréable maifdn qu'il a for le 
tSyemift de Vérone^ Scratine 
l'y accompagna^ & àouspar^ 
tîmes tous ttcà kWme jouTi^ 
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Je paiTai <)uelque tems dans 
<:ecce maifon où mon amour 
|K>ur: Sératine balançoit fore 
rcn vie que j'avois de vous voir. 

Enfin je me préparai à partîrj 
& la veille de mon départ Lefl 
He me fit entrer dans fou caJ 
binet.où après m'avoir dit que 
j'ëtois le feulhomme au monde 
en qa(i>elle prît quelque con« 
fiance } elle me conjura de ne 
i^TQus point apprendre toi^tes 
hs fbibleiTes que je luiavois 
vues pour vous» 

Ce que vous lui diriez,ajou«* 
ta-t-elte^ ne ferviroitxjtfà le 
irendre plus malheureux ) il 
croiroit que je i^aimero^ ) 
dans cette penfée il voudroie 
fc raprocKer de moi ^ & tl n'y 
trouerait qu'une avcriion mt 
vincibk ^ur lu. ^ Gar.eofin ^ 

pour 



\ 
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poariûivi|:.eUe ep roùgiflanç , je 
>î)C Cens toutç changée , faas 
Que j'en puiiTe dire la raifp^. 
Il y a peu de jours que j*avois 
pitic de Catulle ; je Ae fçai 
même û je ne Tainiois point 
yn pen : mais à prefenç je le Kai? 
<:<?mïnç le plus mo^rtei dç me? 
çnnemi$. 

Voilà , coorinuît Ui^iiis çn 
J[è levant , l'çtat 9Ù eçoit Leil 
bie lorfque je fuis parti. C'çft i 
vous de voir (ur cela qucjlç^ 
réfoluciom vou§ youle;tprçndrep 
Ma réfoiurion , dit Caçu^le , m 
.de r^mer toujours, ôcdefoufv 
• frir toupies maux que ià r}^ 
gueur pourxa imaginer. Mai^ 
croyex vous^ pourfuiviç.il , que 
plus je l'aime . plus je hais 1^ 
Didateur? je le regarde com^ 
'ni«rauteur dç çqvis mes mal- 
; tomcïî. K- * 
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îieuffs" ; & je lui impate même 
ceux qui fue font arrivez avant 
•qtïe je l'euflc trouvé en Bithy- 
ïirè. 

Ccpiendant , rcprk Lkioias, 
"il cotnttience à Te fàiifc aiinet 
de tous }ts Romaii». Le peu^ 
J>le ne te regarde pitre coâiinè 
un tyran, .*. fa dominacioh éft ê, 
douce ^■quSl femWe qu'il aie 
ïnigtijehté la lit>ei%é âes Rb« 
maitis endétruifànclaRépublin 
que. Pour tnoî je Vous avoucf 
que j*aiTmi^gret wèsfênfiHe 
d'avoir fait , coritte un 'é grand; 
rtottwire, des Vers fi injurieux : 
Zc j'ai prié- Aies amis de hii ea 
demander pârdôft pour moi. ' 

Catulje ne ïépondit -rfeh i 
fon arti i & tls avbietît déjà ro, 
^ris le chemin de la rnsLifàù » 
1j5^l^ûNi|i ^fçîljivç vipc leur ditç 
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, Dff Catulle. L« v. Iv. xm 
-qu'un Courier xrthré de Rowr 
demandôk Lidniui. Us fc rç. 
gardèrent l'un l'oMtte , Se iU 
«€ purent & cacfetr l*iaqaiëai, 
.de que leur donaott l'arrivée 
^ii Confier. Ils écoieftc fi ac- 
-codcttoiea à recevon* de nteà. 
^vaifes iiM)i»yelI«B, ^liljne sî- 
inagiHoieoc j^s ^a*iUettr «m 

"J)iik venir de feaaaeB du càie 
ce Romel 

ÉnfinXidnius ouvrit fctoaa. 

quet, &a fut fortruryris de 

trouver une l«ttt»e4a ©fc^âecttr 

J)Icmç d'koaaécMez k d'affu- 

rançes <le fon anikië. Cefar n'â- 

vdk pas ttttetkla4jiie.Liciniiis 

vint lui-iii^rae iehiânder paiw 

doh des Ver* qu^il avékaâts 

'coatw Kiiâis'étdjt c&atmtéTdis 

■-iatîsfaâioàs que.lejf émis de ae 

-Pi>««e étoieac i^ntis ;lui offiir 
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pour Ivd i Se comme fa çcné- 
roHté & r» cicincncepaflbienc 
l'inugiiution , il s'écoic fait un 
pUiâr de le confojjHfe à fprcip 
de booice% & de careflcs. 

Il for. donc le premier à liii 
uécrire. Il lui offrit ion tmitié^ 
.& il lui detnAnd^ U fienne e^i 
<les terjpes â pblige*ns , que 
Xicinius vjC» liks^K Ka Xewre, ne 
put s*empêcher de s*écrjer,q«.e 
Ceikf écotc le plu$ grand de 
tous les hommes, jSc qu'il mc- 
«itoiç l'empire de l'Univers. 

Il iê j-etira enfuice ftvçc Ca- 
tulle djUixsion cabinet, où après 
avoir fm i Cefar la réponic 
qu^il cruç lui devoir faire , il 
prit la rçfpltitjoA de retourner 
i Kojtne^&ilperiuadaà Catul]e 
jde l'accompagner. Ils partire|it 
jpeude jours i^prçs , â 4^^X^9t 
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DE Catulli. Liv.IV. lit 
tout leur voyage ils n'eurcnc 
«rc»nremrejcién qui ne fut fur 
h fu)et de Lefbie , à qui Ca- 
tulle fongeoit éternellement, 
. Ils n'étoicrit plus qu'à quille 
te ou feizc' milles de Rome ^ 
Icfffqu'ils furent tout d'ujicoup 
£irphs: par un orage furieux # 
& par une des plus obfcures 
nuits qu'oaait encore vues. 
. Ils mirent pied à terre^ f^ 
«'étant range* âuptis d'u» buif» 
fon } oà ils écoienc prçique ré- 
folus d'attendr-e le jour , ûs ea* 
çèndirent derrière eux. le bruyj 
de quelques Cavaliers qui conv 
tinuoiene leur marche malgré 
l'orage & la nuit , & qui en fe 
plaignant fe difoient les uns aux 
autres : Votre précaution nous 
les fera manquec-i nous ne pour- 
rons .piïpt 'les rcjoindrç , & la 

kiij 
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as Xbs Axocr&s 
Auk sotts Us dérobera* 

Liciniasfè Ibuvine oktrs, 
pfejfidnrs CIe«]rem de Roînc 
siveieât dermaifoas afièt pro. 
«hé du heu «è Caetdle 2( ki 
^ tttmvoètotî ilfr&Mtk à> icar 
âiA» de §aivt9 ca CatâiUers ^ 

à ^fttéi^'ane èe et» maflons^ 
Furitts , Ajoètaut^ , m a imc 
èai tt'eft pas Ion loia d'ici. 
Ceft Cdlkoiixnènie c[sieft de 
t<éD««' crtehire par Jci Vers que 
^«(i5«l¥«i fm. Touclcmondtf 
li# l^âiri ]l.4>me , coaàûux-ufii 
m. iï y 4 f w de Ciia*j9jo* ^ ^ 
M ft'eiit^de chancer ; 
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Ad FMàum* %^m» ^^à., 

fUtHs opfofta efti nec âd-tavm r 
ifH/kvf Bores. , autApelktà : ^ ' ' ,Z 
Verum ad miUia qtmd^eçini ^& duâentéSé 
9 vmtm horrih^lem , atqifê ^êfiUenf^m. 

ÎMITATIQN DU XATÏNi 

fSpie Mte R^ fôufieai aucune âiâax 
-Mais ces vIctnreresÉicieÉ^y Ibnt #affi»iHl 
fâvagei. • ■ 

i cent: . 

Owrf'cfttifttcriililcvçnO , 

i Jl y $1 encore ^1imx^m^s^^ 
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>f 4 ^^^ A iâàxyks * 
quelque part aux environs^ de 
ce lieu , uiï Temple dé Venuà 
qui n'éft qu*à quatre ou cinq 
milles de k maifon de Ldbië ^ 
& où elle vient aflez fouvent ^ 
foit pour ffire ks prières à la 
Déefle , foit pour fe promener 
dans vin petit Bois de Myrte 
quieft derrière le Temple , 6c 
gwi eftfî^ agrcab|« ^ (Mron éiroit 
que la Déefîe a lom elle-mêl 
me de le cultiver. 

Lîtiùim îi'avôit |>a^' encore 
achevé de patter ^ lorfqu*on 
entendit un Ibrûic confus d*ar4 
fn£5 Sf. de cris. II &mbla mê^ 
me à Catulle qu'il avQit diftin^^ 
gué quelques voix de iemmea 
qui imploraient du fecours-^Son 
adi 6t lui remontèrent auflî* 
tqt à cheval 5 ils coururent 
ated prédpitatloii rèrste lieu 



dby Google 



«>ù fe /(ùfoicle bruie. Lorfqu'iis ^ 
y furent arrivez a ia faveur dés 
roibleç rayons de la Lune^ <yai 
pzîiit uû momemt au craverk 
aes nuages où elle iè câciia 
auiHcôt y ils.Tireât les mafu 
ques d'uà combat fore inégal 
qui 'vemoit de fe fatre« Dek 
fih^vaat épouvante fie fans 
conduâeur, traînoient un cha^. 
£Joc:^uS&;5 dèuxi oitt^s^cla* 
«esiéiendas for là pidce;ekpi4ir^ 
jfoietîtj fi^cout mourans^ qu'ils 
étoieM^ils ne IdilTûientpasdd 
crier qu'an, fecoûrâc leurs Mai» 
treâfesl^ que vingt oii crentd 
i^vâliersdileV.oieii&» ^ > 

i Carullë>d& LicimoH jse bakn^ 
cerenr p$suii mc^nént licfàUB 
S^infoniiecda nonk dei Doiixlie!» 
poui! qui.can leardËmaQidlc^t dii 

Kv 
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toikéqid\$UTéuÂt nataMlIe^ 
iUi;ottriicrcft«t»icie) fltils tt- 
tcignirtnt bientôt les iUvil^ 
Iciifi qui s'ébigiiaicnc avec le 
pitttàe vicefiè qv'tls ponvoiei^ 
Atndnt ÏÈchBi, Uxiiç cxHCêu 
iullcv l8 lemeitn. en liberté 
Jes PaiMS que vous enlevez^oa 
fectvtx 1* ptmirion <le vocte 
cnme. - 

Les igens de CatoBe te. 49 
Xidfiiiiska âii«oieBfrla.vec iiae 
Yëfohittoii pâteille i celle de 
leiiriini)titt:&.les câvalkrs qni 
A ctojfMnt èé]tL m âireté « 
forent fort étonnez delTe voie 
des ennemis ibr lo ivts. Utib 
déiei»dii«nt en %ent de cisiû- ^ 
fliais M faUttt enin qu'ils ^<* 
éejBfettt à la ènvoureder deitt 
Clietalietf K.oinaim, qiir n« 
ya ttçi eti t «Mjcim coup qui aà 
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i^c fnorrel. Trois o« qattre de! 
ces iKalàcorejtX éum id'aboM 
^mbftz. » > l^efte pfie k âiû» ^ 
iu}$ q,>]i'Qii fe soie <a peioe <i9t 

^oka( les X>j^ine$ far JU crov^ 

d'abord mk$ à terre « où elle$ 
«tendotent «vec de« ittqyiédiH 
4es nnorecUe» .lé fin duoosH 

Iwt.: ;:. ■;.' •.; •. ■.-. ■ 'i 

. Llcîmys il» J*;|^effiittr q«è 
alla les aborder. Ctliilk «^mA 
été u»ii)»ta blt0©, 8e|»o»V0ic 
iniurcl^v ftuâEî vkt -<jiie. hà^ 
P.Oftr «il«9i eU«i^cQkai^ trooi^ 
bliies , «itt'ellissQe pareoc rieo! 
dire À leurs dé^iifettrs. Us h* 
prtflôreiM eoiyain de kiuri^. 
pretidr« l«turs noms. Elles acr 
v.QiilvU'énc poinc k faire con.^ 
Aoicre ». «^n'fiUes ne fnd^nc oà 

Kvj 
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lieu de furetél Elles prièrent 
k$ tîeux Chevaliers de le» cfc 
cdfteir juf<^u'i woe maifon <^»i 
it'éeoitr jïas loin du l^eu où elles 
^toieht : & elles leur pron^renc 
^e d'abord qu^iU y feroiene- 
âf rivet , Us fçauroiencqui'eHw 
étoient. Par bonheur un de 
leurs efclavcs <jui n'âvoit point 
éfé bieâë vint les retrouver » 
& s'ëcant faifi d'un cheval donc 
le Maltt^" dvdt ^ré tùé , il 
libQr fervic de guide* 

Ce far une chofe »flèî& (ïn- 
gttlieré-^ae la marche de cette 
pecicâ troupe. Perfonne ne par- 
loiCi^ 6C chacun tâchott à àe^ 
i^îner <^m écokât les petfonaes 
fttec qui il étoie. £ttfiii> dtt tucu 
^va auprès d'une Hia!iron/d[*oà 
au fignâl que donna l'eftlave , 
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nt'CkfûLii. Liv-. ÎV. 'ti§ 
fortirent avec des flambeaux. 

Catulle voyant que laJDame 
auprès de qui te hazard l'avoic 
mis , vouloic defcendre de che* 
Val , fe jetta à bas du fieù pour 
lui aider r les efclaves appro* 
cherenc avec leurs flambeaux. 
La Dame fit un grand cri , ôfi 
elle combd évanouie etitre leurs 
mains. Catulle fut fort furpris 
de cet accident t it»ais il le fut 
bien davantage , lorfqu'ayai» 
levé les voiles qui cottvroieûir 
le vifâge de cette Dame, il 
leconftut que c'écoit Lcibie.Li- 
cinius qui étoic' encore aflet 
loinderriefeeux: avec Sëi'atine, 
^\ ne le connôlflbit point , 6c 
^11^*6' cc««to^ôk point ,-^ s'a^ 
Ya»^ pour voir d*oùve!ioit le 
<lefordre qui: pa*oiffok autour 
ëe foji ami j <e tf m fut pas 
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moins étonné que lui , ide voiç 
LeMe que fes efcUveseinpor- 
çoient. Il iè tourna du côcq 
de Sératine , oui le regard^ 
avec une Airpriiif tien 4iffereow 
de celle que telbieavoit eue len 
voyant ÇawUç; tajoiç qui 
parut dïins les yeu3f4e Séadpe 
^Pjprit i Lidniii* qu'il étoii» 
loùjours aimé* 

- Lcftae étiini fe^enuei^ioi 
fe renferma: dan» ic» apparte-c 
ment avec Sératine. Et Catuilç 
^t conduit d$m un autre a,veo 
ticinia*. On peut ^oiie que n% 
les ^ns. m. les ««itees ae pafle^ 
rent pas^l^ nuit fprMranquil^: 
kmçnx. Liciniu* & Scçatine. 
«voient tsoktd'immfmGe^^ 
voir & de Ce parler j que quow 

31^'ilsfullènc d«n$ttQ état hkn, 
ifièrj^flc d« ççl»jc^ùçtoient C|fe 
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DE Catulib. Lir. ÏV. 13 f 
tulk & Lefbie , ils nMcoieac 
gueres phsa en repos qu'eox. 
: Catulle eut bien de la pdne 
d ^firir qu'on mie on appareil 
hrùi hleflure. Qtt*ai«jeàfâire 
de la .vie. , dir<Mt.iI à ibn ami ^ 
puifque Le^ie me haie , ai 
«jue je lui fois fi odieux que ma 
^le vue a penfë la faire môi»^ 
ht > Que feroit-ce fi j'oÇois loi 
parler ? quels tran^Korts nelol 
«au&roit {Joint ibn averâofî 

riur ixiot » fi j'allois me jecter 
Tes j^ds ,& lui jurer que je 
iSafme^ }e ne veux plus qu'elle 
craigne des accidens pareils à 
celui qiii vieitt lie. lai aniwr. 
li Ànt la délivrer dePimpoc^ 
tttneprefbioe'd'aA malfaeorenxi 
Stje vivois , je ne ferais : poin^ 
i&z maître de moi pour ne 
f osi|t cherciicrLefbie^i'antau» 
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£J1 ttS KlÂ^tSIkï ^' 

tae préfentefoit fzm ccffeàellei 
^lle en fouffiiroic trop, il vauç 
ïwieux que je meure : les Dieux 
iie m'ont conduit ici que pour 
me donner la trîfte Tfttisfaâioii 
de faire entendre nies dentiiea 
foûpiriila, crudle» ' * 

: Souffrez ^ cher ami^ cbnti-1 
nuoit-t.il, que tout mon iàng 
forte païf cette playe ; de que 
fe p^fife-eaipirer entre vos bras 
en vofii«:parlflint:dé ijefbiei &ett 
vom priant dé Haffurêr y qu'il 
nV a jamais èii ^Aïûaht pluà 
infortune ^ pi plus :: âdele quâ 

/ Liciniu&àvintifeâiiliiiTeftfe'# 
fentcr ^ue rëvantaiifTefaeiit: da 
Lesbîe. n^otoit .^peutêcre pa^ 
pour luid^niiniauvais augiM! 
w qtfil vouloir fê Pmiàgirier^;il 
eut bisn à& h {«îae^hû .pur^ 
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DECAtu&lË.Lir.îV. i35 
fuadér de laiflèr panfer fa bief- 
fure * mai^ il ne pot jamais le ré« 
foudre à tâcher de prendre uû 

Î')ea de fommeîl pouf rendre 
à guérifon plus prompte & plus 
flcilé. Il ne fie que foâpirer 
toute la nuit ^ & que fe plain-^ 
dre dé k cruauté de Lefbie* 
Le jour parut avant qall eût. 
fermé les yeu*. 

Lefbie de fort cote n'avoît 
ùâs de moindres Inqùiettides; 
Admiret ,difoit.elle à Sératine; 
la bizarrerie de ma deftinéet 
5*éloigi)e de moi tout ce qui 
peut me faire fbuvenir de Ca*. 
lulle ; j'évite ceux que je erôi 
qui m'en parleroient 5 je quitté 
Rome , où je crains qu'il ne re-i 
vienne j je viens pour tâcher 
He l'oublier, m'enfermer dans 
cette folitudé ^ le ha:iard Vf 
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i54 I^ss AuovKS 
çonàmt , & le bazard fait que 
je fiiis redevaiple dç la vie i 
Catulle. 

Je ne puis£ms iogratitode 
refufer de le voit, & ie ne puis 
le voir £ms crime: car enfin ^ 
|e dois mon coeur à Cinna 3 S^ 
|e ièns bien que li vôe de Ca^ 
lulLe me iktoit oublier ce que 
je fuis a Cinna. Ckms qsel em^ 
i>arra^ les Dieux m'ont^ils jec 
tèe ? Qoe dira Ciaoa^ »'il aprend 
que )'ai reçu Catulle } Q^ 
dira Catulle^ fi j'ai rmhuma^ 
piîé de Vabandonner ble0e^ 9c 
peutetre mourait pour Ta-^ 
mour de nu>i)SoQ deferpois 
fcndra Tes UeiTuies moc^lles^ 
ii j'aurai la cruauté de le voir 
mourir i 

. Non » ma chère Sératine, jç 
«ç le verrai point ^ je n^ourraî 
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CE Ç ATUllI.LlV.lv. »Jf 

0ix>Lmèiae ^ il D'eft f^s poffible 
<}tte je ibûiieimc plus long*, 
reim les afireiiix combats (\wi 
J'aixMHir- H le devoûr me livrent' 
J'y iveeiMx^ej^ai : heurcufe, fi 
enmottraot j« puis avoir lacop^' 
i9iati«D«ie Ui0i(f.Caciiilep«r» 
lùadc d« mdkâdeUtéé 

Mai», coBtiniioit.eilr, n'aw 
yez-vous^poiac remarqua fi fa 
tiileifare eft graa4e i pen^z*. 
yoiis jitt'ii iôit encore en étaf 
«te recevoir quelque (ôttlage^ 
ment par roa préicâce ? Alloi>| 
le voir y diiÔM^clle. £c no mo* 
SAfsu aptes elle iè repf iHoit dé 
la icfolivion qu'elle v<n<»t 4f 
preodre;. : î 

, Elle «Étoit quelque tenu Tans 
parler : 9c revenant enfuite df 
la rêverie ^ Malhettreafe , qo'att 

tfips. i0.».s:«çjEiQik(-.çlle9 A ^ê 
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i$6 L ES ÀMôuKS ^ 
mort qpand je voudrai le fe^ 
courir. Il ne faut plus différer i 
courom,ma chereScracitte^cou^ 
rons. Et où veux- je aller , repre- 
jooiti^elle tout d'uiï coup ? eft.ce 
Cihno ?eft-ccmoiî Epoux que je 
veuîc allei* fecourirtaon.c'eftCa* 
tulle 5 c*cft un ingrat que peut^ 
être jedevfois haïr $ que je de- 
Vrois oublier du ttioins.Quelinî 
terêtprehs-Jeâ laviède CatuU 
le ? que fçai-je s'il m'aime enco- 
î*e ? quand il m*aimeroit , dois je 
bvoir deà fentimens fi tendre* 
poiir un autre que mon Epoux è 
Ge furent là tes triftes réflé» 
itions qui occupereèt Lefbfô 
toute la nuit. D'abord que lu 
jour parut, elle fit dire à Llci. 
ttius qu'il vint la voir : mais 
Jôrfqu'il fut auprès d'elle, elle 
4lBt hoàt^ d'avoir voulu s'iA^ 
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deCatuilï.Liv,IV. 137 
rformer de la fancé de Catulle , 
;& elle demeura lopgcems in^ 
terdite /ans pouvoir parler, Li^ 
.çinius çopnuc aifëmenc ce qiM 
fe paffbiç en elle , par Tembar. 
j-â$ w il la voyoic ^ ^ après liw 
, avoir dit l'état où il avoit laiif- 
fç fon ami , il ^c* qu'il put 
.^our la rcfoudrç à lui rendre 
.une yifite. Mais ellç oppofojc 
a toutes les r^ifons daLiciniqs 
une vçrtu il fçrupuleufe & ii dé- 
licate, qu'il defefpera de^poq. 
;Voir vaincre. 

Cependant il crut pour plu- 
sieurs raifpns, ou'il fall<Mt tâ<î 
xherd'cclaircifravanture del^^ 
nuit , ^ de fçavoir qui étoieiK 
^ ceux qui avoient Yo^lu enleyç;r 
.Lefbjç, Elle.'^approuy» cette 
peprce f & ayant 49jw(ii wdre 
.ji^oui (^f 49.n^ftjqi;tôf (Içs'ar^ 
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'1,^^ Lis RhlovKi^ 
-met & de fttivrë Lioiaiâs , elfe 
le plia tt'âJler a«-iieu où Je 
hazârd Tàyok conduit fî heu. 
-reufemettt la nuk prccedeate; 
Elle dit «éÛMte â Sémtine , 
qu'elle lai feroîtplaifîr, (i elle 
^vouloit bien aller vmr Catulle, 
ëi àii^ âêàpihs de lui tout cfc 
que la bienféance tie poti^o^ 
permettrfe à la femme de Ciri- 
"na , défaire aupi%s d'un hons- 
itic qui étoit peutêttè enèott 
-amoweèx d'elle. Pour ïîlle , elle 
alla dans un jardin l'êvér ait 
majheùièàx ^tat de & fortune. 
Lfcioiùs cttrat arrivé au liéi 
où le comfcfat s^ëtoit donné, y 
vit lîx 'Wtt 'fefft hommes cteri- 
dos fut là «place fans ftiouvé- 
%»eilt €c'&ns'vfc.- leurô habits 
-ëtoîéntéxtraérdiftatrei , ^ il 
tài^cn ^c^ëtofêhtdésétraii* 
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DÉ Catulle. L IV. IV. 13^ 
«ers 5 fi leurs vifages qui 
^Côienc manquez ne lui euflent 
fait foupçonner autre cliofe. Il 
mk pied à terre ^^ il ordonna 
i ceux qui le fuivoient de def- 
iiâbiller ces morts pour voir fi 
on ne trouverait rien fur eux 
^ufies fit connoîn«. 

Onallad^abord à un , donc 
l*habk plus propre &la taill« 
jplus bdle que <*Ue des autres ^ 
^îfoîent ctoire <ju'il étdit le 
Maître, On fot fort ëtonôé 
^ trouver ^u'il rçffpitoit en* 
core. Liciiiius s'^n approcha,^ 
tnaSgrëla pâleur de fonvifage 
i& rétat pitoyable tit était cet 
iiomme , il lui (ètobla qu'il ks 
çonnoiiroit. 11 le confider^î^c âf. 
temrrement , IBc il en c^etchoic 
^e nom en lui.iiiémé , lôrlqufe 
iç momrant ^^vfcjmi ks yeux 
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i»40 l- E s Amours 
fur lui le reconnut , & faifanç 
un dernier effort pour parler» 
Ah , Licinius , lui die il , k$ 
Pieux ont pris foin dç yanger 
Catulle $t. I-efbie dç tous le^ 
fnaux.que jeleurai fajç ibuf*. 

frJr. 

Ces noms de Catulle de dç 

Lcfbie firent çeiTer Tembarràs 

^e Licinius ; il n'eut plus dp 

peine à reçonuoître Çellius, 

Quoi s Gellius , «*4çria-j:-il avec 

•çtonoetnenc , c'eft vous qui vqvu 

Jie^enle verLe{bie,&;c'e(l contrç 

-ypasque Catulle & moi npuj 

»vons combattu cette nuit ? Je 

»e fçai , reprit OclUus , qi^ 

/ont leeux que les Dieux en- 

..voy^renc hier au içcour* de Le^ 

i?ie ; mitts M cft certain quec'e^ 

jTioi qui i'enlevois , ^ que j'ai 

;bien ipefici 1» mort qu'on m'a 

donnée. Licinius 
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Liciniu^' -fit-^pj^ochref ' ièi 
gètis. ll'l^éFordontîa ïde fecôu- 
lir Gellius qai'îès îaiflà faire j 
&' après qai'it eut-'rèçû^ (Peux 
tewiâ»^ ieS" 'p«fc9^ ^fôuîagemehs 
^ue Je Heù 6ù' îli'fè troùvoiehc 
kuï pcfitvôit'ifoiîi'ifirj Ceh'efl: 
^as , dit.il a. Lidiriîus, que j'aye 
aucun defii* 4e > prolonger ma 
t<oUpahl€ Vié^ ,: f 'je 'fèhs bien que 
mesî bleffalfés f<s^tTaiis' rfemede^ 
fié' quârid"iè!lês^îic:fei'oïent pas 
ftioftettcs i je né' voadtois pas 
^ù*OB les guérît r mais je vous 
avoâeffcHiei<)éfè^t bifeii'aire d*a^, 
V^ e»côr6^<|?ieîcjues hiomens 
pisuê Vèris; rJtcdfitè^'Hèutes mes 
Ibjuftices , îi' ^ùr Vous faire 
ecWttdîbê letepènnr que j*ai 
tn ^m<*lra^'-, ^^d'ivoif fait 
le malheur de deux -^rfon» 
afefel^uï q^i jè-détois avoiç 

Tome IJ. L 
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»4* .■MSriAAf.-<3:^i,:$ ^"z 

, Gejliu^rie ^epjofe 'Ufi peu 
ajw^jrayoiJT dit. ceU j j^is'ap* 
puyjipt fur,df p X ^fciajvçsdft. ti, 

ainfi&à difçprtçs,:!ry,fj« i^aySjB 
déjà qu'uDiÇ: Iî5i4jh|ii*ïj9ttfe} p»f4 
lion . de y apgçtr^ ; Q^intjJle , que 
ptf^Iie avowolfen^e:* Pi.ç.€.ç 
prçp^rç. djEi?,ip©^r%î rr004<afte5 

J'y ré«|îs._ Je^tns'jdiirMiifieo de 
noùvCA* fur.oc^-: vQiis.Aves 
fçi de q^uelle çîànierç Qgin* 
«lie &; . n)oi i^iêl **>>4^«»«*< de 

çipitçe -de,?ofç^Bî^4if0i^ ii^ilMi^ 
vrir leS; y^qx,;,- rms, i'^pjuiî 
xneks ferOTj3i»l>r6îuc Icjiïifti» 
l?eur de C^cîiiea*U(pii^nie kf 
d^i^ller.:,, : ..!, -, ,.x!:.,:i t.: 
Je dçviiis jaiaour^ii?; d« Lftîpi 
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DE Catulle. Liv. IV. 243 
bie^ je continuai de rendre à 
Catulle auprès d'elle tous les 
mauvais offices que je pouvois. 
Je la imvis jufqu'à Rome où 
elle fe lafla de moi , & elle me 
banit de chez elle. Je fus au dcù 
efpoir, & je cherchai à, me van^ 
ger fur Catulle des maux qu'elle 
me faifoit fouffrix. Comme je 
revois aux moyens de le faire ^ 
l'appris par des efpions que j*a- 
vois auprès d'elle \ que. vous 
aviez raccommodcCatulle avec 
elle ^ èc (su'il étoit attendu tous 
les jours a Rome. 

Ayant auffitôtrcfolu dcroni< 
~^pre vos mefures , je fis cou. 
rir dans le motide de fauâies 
lettres de Bithynie ^ où on mar- 
quoic. que Catulle ctoit anK>u« 
reux de la Princcfle Nife 5 Se 
t3ue gucri de iês autres paffions » 

Lij 
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144 Les Am^ours 
il ne fongeoit plus qu*à luiplaî- 
T€. J'eus leplaifîr de voirrcuffir 
mes tromperies j Lefbie ajouta 
foi aux faux bruits que je faKois 
tourir y &L elle épou(a Cinna. 

Peu de tems après , Aurelius 
avec qui j'avois des liaifons 
étroites étant prêt a partir pour 
aller en Bithinîe, vint me voir 
& il me dit tout ce que vous 
Taviez prié d'apprendre à Ca- 
tulle. Il me fembla que ces cho. 
fes dévoient rendre trop glo-» 
rieux ce malheureux Amant , à 
qui vous faifîez fçavoir que LeC 
bie ne s'étoit réfolue à fe ma* 
rier que par defefpoir , après 
avoir fait inutilement tout ce 
qu'elle avoit pu s'imaginer pour 
le rappeller auprès d'elle. Je 
priai donc Aureliius de ne lui 
point rendre vos lettres ^ & de 
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DE Catulle. Liv. IV. i+y 
ne lui rien dire autre chofe fur 
ic fu jet de Lejfbie ^ finon qu'elle 
avoit époufc Cinna, & qu'elle 

ivaroiffbit fort contente. Au. 
ius ctoit trop dans mes inte^ 
rets pour me refufer ^ il fit les 
chofès comme je le fouhaitois^ 
& j'appris bientôt que Catulle 
n'étoit pas moins malheureux 
que moi. / 

Cependant comme je ne latll 
fois pas d'aimer toiljours .JLet 
bie, la violence de mon amour 
me fit prendre la rëfolution de 
l'enlever. J'envoyai un de mes 

^amîs auprès* du jeune Pompée , 
dont on peut dire que depuis 
la mort de Caton , le parti eft 
devenu Tafyle & le refuM de 
tous les fameux crimineYs qui 
ont craint la juftice de Cefar. 

- Pompée à ^qui je promis de 

Liij 
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24^ Les Amour' s 
lui mener des troupes , me pre* 
mit une retraite ^ Scfx protecW 
tion contre, tous ceux qui you- 
droient m'obliger à rendre Lcù 
bie. Flatté par les afluranc^s 
qu*il me donnoit , je cherchois 
depuis long tems Toccafion 
d'exécuter Tentreprife qui inc 
coûte la vie. Je me.croyoisdé^ 
ja en fureté , lorfque vous vin- 
tes au fécours de JLeibie : & il 
faut croire que les Dkû% 
avaient rcfolunu perte , puifc 
que le petit nombre de get» 
qui vous fuivoient^ jeut fî peu 
,de peine à mettre en fuite 
les Soldats qui^ m'accompa- 
gnoient j & que j*avôis choifis 
pour cette occafion comme lès 
plus hardis & les plus 4>raves 
de ceux que je devois mener au 
jeune Pompée. Aurelius ni*ac« 
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deftiîjée i qu'itraura eue* 
i;;,liië'Mai»sttya6t entendu cela , 
jiftBoaîOitd?» à«o defes cfcla- 
«tsjqjji cooWMiToit.fort Aure* 
jwôvi^e vificcf .K6tts.les,morts 
ftv^ïVâte. .Qit-cfclave.lmrap» 
|)pfEaiqu'jl venoit de le recoo- 
lioîcre à qweltjues pas du lieu 

ik»ôic-i^î»|-e»ce qù^iliamc icç 
«»é.Vw ie^^cilarop. ^.i;. • > > 
Les Dieux 'foitt jmtesji.JtlJ)^ 
Jao]gtti(&i»ment >GeUi«i, ils 
j»o»Si.|rwMiïèilc: t0usldctix^,c2t 
ik walfoos Pftfîcondwt Ai avec 
dCatslle; «me ^pouc l»i dsmner 
lâf^iifadion.de tuer lui rtie* 
«ne J,es deujc hommes ^qûi ont 
içpbw traverfcfopûflion. Afla. 
J¥Z-Jfl^ ftiopt^-il Qiijegftrdaht 
iiÀçitàwAxtQ'àta y*uR^«?ublfa4 
Liiij 
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%4% "Vis A^nro^fti^^ 

que je iriettrç a^c ^0 j^pjsatir 
fincere de tdus mis^iferfittes; -> 
: £d difatic ceUv il 's^afibiblic 
tout.<i'un coup'^ Seîl rmtutuc 
peu de tems. après ent^erte» 
bras dele:^iaves^^ Licialltoi 
<\m^ay itsx d(MtxéPhàèordfis<^vt*A 
crut être obligé • dé dôonetr 
pour lui faire rendre4ps derniert 
de vûirs, retourmle^plikôt^ q^'il 
put .Àlat^maifo» de l£«l|^\ &k 
on commençoit dè^^à »biÀNâ: 
qu'il 'tardoit tro|)/ si:: - : 

Il étohaa>e%t«éffi6ttSèjtiC Lefl 
bie, lorfqull lai: 4^itR»i$a> tout 
C9 qu^il vêrioit :d3a^t€fnd^ Se* 
ratine fé fouviiç '.q^'cileîttVsoit 
crû voir Gel lius auprès dûTem- 
pie de Vernis , où Lelbie ^ elle 
alloient fauveôt fe promener* 
li fauci'^Ci-ellly :qu:il jfûtve*^ 
)»»^ E pour iç deièui -qotil euk 
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DE Gatudee. LlV. IV. ^49 
hier exécuté y fi Catulle & vous 
ne reuflîex empêche : car il me 
fouvient , continua t. elle ^ que 
croyant avoir, été apperçû , il 
ie. cacha derrière des arbres qui 
ie dcrobereot à m^ vue. Le£. 
bie ne pouvoir fe laâfer d'ad. 
mirer Ton bonheur qui a voie 
conduit Catulle fi a propospour 
la fecourir dans un lieu / où fc- 
lon. toutes les apparences il ne 
fe filt jamais aviié delà venir 
chercher. Licinîus prit fur cela 
Toccafîon de lui parler, en fa- 
.veur de fon ami ^ & il lui die 
tant de chofes touchantes >, 
qu'elle commença à ne fe plu^ 
contraindre^ôc qu^élle lui avoua 
que Catulle ctoit çntiéremenc 
.juttifié dans fon efprit. j 

Je fens mêmç y lui dit elle !, 
.que jeieplaijas plusqije je np 

Lv 
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ijo Le^ ÂM ouK S ; 
devrcHs : & je nç reftiic de Je 
voir , que parce que je Taime 
avec trop- de paflion. Qgelie 
manière d'airacr i ^'ëcria LicL. 
hius. Vous Taimez ? cependant 
il jfe meure de douleur^ parce 
qu'il fe croit liaï , & vousrefu* 
lez de le voir pour le détrom*. 
per & pour lui rendis ta vieJ^hf 
Madaine^vous ne raimes; point, 
ajoura- t-ii. Ptûcaux Dieux ^ ré- 
pondit-elle, que vous euffiez dit 
la vérité. Mais , helas f j*ai une 
paillon violente que ma raison 
condamne ^.qu'elle ne i^urok 
4étoufien Je ne fuis point aflfos 
lâche pour m*abanaonner aux 
tranfportsde mon amour ^ ni 
aflèz forte pour y rèfifter* je le 
combats fans ccSh , je ne te iur. 
nlonre jamais ^ fc je n'ai qu'au- 
tant de vertu qu'il m'en faoc 
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pfôù^ nieTi&iitkei}a::pliis.O][aliifiu^ 

i^mfe'dfi coatas iè!Mehiijiè«r ^ ^; 

wI^tdniasTQulai^ Inl réponcire 

èci loLipfimiJiklei)' qtt^ane - siCiKi 

bleflèroit point la plas aoftere 
^dtuP^nf^ ttjlleirinfcrrotnpic > 
to^lte k^puia^le ne laîe». plui 
liàrleiifuNinJ^ ki djtcllc^ je 
naM mrbai |idudi , > jexne: ^s ^ 
fra{ia)f(iibter)^âir hi^xpDfeis; a 

^idtK^ÛQ'M. Gcpcttdisrflcv^apâv 
tàsi eUcneii rougiiËtoc;^ je v^^us 

igttfoîrwrpiopr^ ai ccii s& jjêcf^ 
foibldTes y pbvrariDl q\i:*tl >9M%Lts 

f-: <) JiiâioiusineiaLij^i^^c^ 
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gagné ; ils ^aUà protnpcemeac 
trouver fôn: amLi/qoiu durant 
ion abiènce s'ctok aimpdon'oé 
L4Qi rêvâries Scoàiétsi priâ^fécs 
'fort^triftes.; i.I îaiof| :;ioolrj:.4 
. Çératinet Â lai prierer ideiLe£> 
bie avoîc' été ICi trpu!vcri|>ca 
de jtem$ après que Ijtiniid ait 
pattr4 mds, fi^iiuq^ja^diu Uétgà 

déplus agrâèle^^kd^silii enâc 
que Lefbib tavolt Idéfoih»:eilo4 
même qœ^ibn amrr3ieJb,ki4 
fâtpasqfeuiev il {iriabcetœdbelf 
le 1îile:de retouisiecaviprëfi^dlcL. 
le,^ de iài infpt^eir jpûarviitf 
des feâtintens moinsxtuelsqae 
ceux qu'elle, avoia ^ :;. i i^i 
CatuiteiTécxdt:. :dqnofeui ^ it^ 
licinius le trouva appuyiOi;£ar 
^me idbMiqu^iL àvoitî;âù6xiâec^^ 
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«re auprès. de fou lit. Jl rêvok 
fi prorondement , que ion ami 
ctoic affis auprès de lui avant 
qu'il 1-eûc apperçu» Ah i mon 
cher Licinius , lui dit- il lorf-^ 
qu'il, le vit ^ qi^ç vopsngiefait^^^^^ 
de plaifîr àfi me venir retirer 
de mes triftes rêveries • & que 
je Vous plains d'aimer un tnzU 
heureux comme mçÂ^\ qui ne 
fçàuroit vous entretenh: que de ^ 
chbfes affligeantes 'ï 

Licinius tandis que Catulle 
. lui parlpitifyoit jette les yçux < 
fur des 'tablettes, op il avoic 
vd quelques Vers écries. Je ne 
fçai ; dit- il èiiies prettàht^fi àU 
contraire jevnei4oi? p^s ,ra*efti- 3 
mer hf ureux d*êtrç , ami d'un 
homme \j à qui Ion malheur 
même feit dire défi belles chât- 
iés. Il xelaj^ enfuit© €e& Vers 
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u|iaixc<ikm émit?! fai? ^4esr. Ta^ 

ablettes. - ■ '■ r-^- ':-';l-'Oij'iq. M 
upmmîhti quumfe càguatipe plumi • 

Lu,- ; * j-v 1 - -- • -^ i — ' .' , . i î . . 

£x i^tfc ingrat Q g^i^ ^^^¥^£i^^t, i ^ 

i : : \ ./jî'i.) : fV>v tx^-: ;DDp uv 
Cmik qué ingtiitppritmntcreiiu pfimV ^ ' ^ 
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M Catxjllï. Livnv. 151 
IMITATION DU LATINw^ 

l)'I1 ^ft vrai ce qu*pn dic^ que les cœurs ves^ 

tueux 
Trouvent de leur verru la récompense en eux •, 
Et qu*uadouxibuyenir du bfen quV)na içu fairr> 
SatisÊût côt ou tard Thow^me droit & fincerc y 

Que de plaifîrs, Catulle, & quel bonheur un 

jour, ^ 

Te doit faire goûter ton malheureux amour ? 

Combien as-tu foufFert de refus , d'injuflicès > 

Combien d*emporccmens,& combicû de capri- 
ces î 

Quels biens n'as-tu pas faits, quels foins n^as-tu 
point pris ? 

Soins trop mal reconnus par un cruel mépris ï 

Mais pourquoi déformais t'àccables-tu toi-mç»* 
me? -^ 

Détefte qurtchait , & n'aime que qui t^aim.e» 

D'un inutile amour brife les trilles nœudis , 
Danston cœur trop AteFe allume d'autres feux i 
Et contre l'inhumaine à qui tu n^as fçu plaire ,. 
i^ppelle le fecours d*unc jufte colère» 
Ainfi les Dieuitcn vain contre toi s'uniront > 
Avccque ton amour lom tes maux finiront» 
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%$^ .'Les Km o\iK.s: 

.Pigk'îlt efi longumfuhko ieponere\mrem.' ^ 
Difficile eft: verkm hoc quâ lubet , efficias. 

* Vît a fiilus hétt eft > h9C eft tibi pirftcundum. 
Hcc^^xies t five id voH fote , fiye fote» 

Dif'i fti/efirim eft mtfererî i aut fi quîBus nnqUam 
Extrcmâ jam ipfa in morte tultftis opem : 

-y 

Me mifetum a/pkite : (S tftvitam puriur eti , 
Brifiuhancpeftem i perhiciemque mrhi. 

' ^£ mibi fuhrépens imds » ût iorp$r , in âttu 
B^ulite:^$mnfpeâareiéUttias. 

ifonjamiflHdq$éeKOiContri^utmediligatitla, ' . 
Aut x.quod nonpêtjs eft ^ eftepHdica veiit. 

Iffi valere opto, (^ tetrum hune deponere morbum^ - 
Vii^ redditemibHpro^etétc mut. 



: \ 
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0E Catulle. Liv.1V. 25:7 

Je içâi que d'un* àmour reçu fàn& reitffancc , 
Un lon^ 4^ms a tro{x bien établi la, puifTance. 

N'importe , combattons , on peut tout ce qu'on 

veut , . 
Lorfque pour fe guérir > on fait tout^ ce qu'on 

peut. 

Ccflbnsd*aimer enfin; Au mal qui nouspoflbde, 
0n geftèrcifxMépit cfthttîîiïuerèmcdei 

Et vous , Dieux toutpuiffans ,iî touf:hcr par jios 

pleurs, 
Vqjx% daignez [quelquefois foul^çr nos ma}^ 

heurs ,' 
Jettez fur ma cnjû^re un regard f asirerable > ^ 

Et de tous les Amans fau vez le moins coupable^ 

Purgez ùion trifte cœur d*un funeftepoifon » 

Qui poiTe de mes fens i qui trouble ma raifba< ' 

Infeniible aux plaifirs tout me blefle&m'ennuye^ 
Je pafle dans les pleurs ma languilTante vie ; 
Je ne demande plus , que m*aimant i fbn pur» 
La cruelle réponde â mon ardent amour. 

Cet heureux tems n*cft plus, ame ingrate & lé- 
gère , 
Où ton fidèle Amant ne fbngeoit qu'à te plaire. 
Non,jcn'afpire plus grands Dieux à renflânjcr» 
3'aipire feulement à ceilcr de Taimer.i 
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ajS txs .Amour 5t 

Au-dcffous de ce5 Vçrs-Uci- r 
nks trouva encore ceux-ci. 

In Lefbiam. um^ Jh 



MqMi fi t0c$$ {irâiditJtfii t^t 
^i^mntC'tini Ville fueém tHi, fi^op^mâiià^ 



' y. 
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D* Catulle. Liv. TV. 1^9 
IMITATION DU LATIN. 

•L^ Icux ! quel eft le charme fatal > 
Qui m'attache âLe(bie ? 
Quand elle quitteioit mon tropheuteux Rival» 
Je n*oublicois jamais qu'elle lui fut unie ; 
£t quand l'ingrate » helas ! m'arrachetoitla vies 
Je ne lui voudrois point de maL 

Catulle après que fou ami 
eut achevé de lire ces Vers > 
rvouluc renouveller ies i>Iaintes 
^u*il avoit coâtnme de iaice 
contre Lefbieonais LicininsPen 
^fnpêcha ^ en lui ' redifant la 
xonverÊmon qu^il venoit d'a- 
voir avec elle ûir fon fujet.. Cet 
Amant affligé en fut (i £u!pris <k 
û fatisfair, que l*e?ccès de Ta joie 
£t un tort confîderabie à fa iào* 
té^ Jl embraflà Licinius avec 
lanc d'empbrtement: , il fe jetca 
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:i6o Les Amours' 
hors de fon lit avec tanr de pré- 
cipitacion pour al^er voir -Le f- 
b|e, fansfonger qu'elle lui avoir 
fait défendre de fe prefenter de- 
vant elle , que Fapparcil <qu*on 
avoir mis iur fa bleffure tom- 
ba ^ & qu'il perdit beaucoup 
de Ang. . 

ii eft vrai que cet accrdeM 

n'eut aucune fuke ficheufe , 

«& que la fati^aâion d'amie 

oùil fè trouva eniuite^ avan^ 

: beaucoup fa gucri&o. Il ntt 

mctne ea ërar dé marché 

: plutôt x}u*on ne l'efperoîr^ 9c 

Jéotafit biea lui naênne (es foP^ 

CÇ3 ^.iï B*àttendit pas la pcnrtif* 

lion des Médecins pour quitter 

fa. chanrïbre. 11 enfortitun joix 

que Lefbie qui ne croyoit pas 

:qu*il fe portât fi bien , étofc 

allé feui dans un petit bois 
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qbietoîc à côté d*uh des jâT*' 
dins de fa maifon. 
^ Comme Catulle ^tok poar 
lors aux fenêtres dé fa cnam- 
bre , il vit paifer Lcfbie , & s*c- 
tant fait habiller le plus promp-'^ 
tement-qull put , il alla dans^ 
ce bois où il avôit remarqué^ 
qu'eUectoit entrée.Iln'y fut pas 
lôflgtems fans la trouver. Bilfc 
^tun grand cri lorfqu*elle I*ap- 
perçiit, & elle voulut tourner 
d'un autre c^té : mais il Tenenii 
pécha en fe jettant à (es pieds; 
Me fuyez- vous ^ liii^ dit-i 
il, Mad^fme? & voule:fc-voas 
me refufer le plaifîr de vous 
Voir , que la fortune m'offrtf 
malgré vous ? Helas i ajouta** 
tâl en f(>upirant , n-aije peine 
encore aflex ibuffêrt de mauic \ 
& n'en^ai- je> pas encore afTôz à 
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1$%^ L Ë s Amour s 

fouffrîr > Ah ! Catulle , s'ccrk 
Lefbie en le reIeyanc,Ôc earou- 
giiTant , que faites- vous ^ à dc 
quoi m'çxpofezrvous f, 
.Helas* lui dit.il, je ne vous 
tfrrai peutêtrede ma Vie : car 
çnfinje ne Cms poim a(&z té- 
méraire pour eiperer de vaincre 
yotrç cruelle vertu. C*cft ici 
1|^ demieis fois que je pourrai 
voij$ parler* Ayez Jà bonté de 
Bi*entendre : i'oufirez que je 
vous dite j que nulgré vos 
ligueurs , malgré vos injufti^^ 
cçs ) & malgré les réiblutions 
quejcprenois de^voushaïr^ je 
vow ai toujours aimée, & je 
vous aime encore avec plus de 
paffion^qae je n*ai jamais faiti 
Souffrez vo^iÉ même , div 
hitibiç en rinfernonipant ^ ouo 
|ç vvoos qttitic. Vous m'âilei 
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TizC^txxLtw, Liy.iV. i^$ 
î3»re^4ifejiçhpres <ju€ije pedois 
{))9inSfeoi;«ndre:, &<jueje.n'au, 
i:^,pjUt/Ja fflfce de vomempê- 

Jiajiifez djso$;:i,'iûjujfteXesbie., 
yjQus; jme Jljiïflfez , i&; qu*âi - je 
£u£ piQiprriaegrite« voître haine» 
, l\ fe; icuu.apijès: cel^ ific.|,eC 
I3ti6vd§flaç««^j &)«§,, .|et!»$rfajjç 
pMtefriJjçni A|^'É^ardan^î dlin^ 
«^«ière.fi çe^re-âcfi palHonr 
oée ^\<\Oi*i[ ea ,fut çranfpGtfté ^r^ 

àîièvpieiisi: Ithim, .y9u§-4W8? jï^ 
bftïiTea. p*Si, idite iky mai^b^ttel 
piftinr pi»ïic«aYQ*w (i- *ne; derçil* 
piercr par vctfré; ç^ael fUeocç î 
Hdasî! lui rèp<ï^ifcell€, vouf 
ne coonoii&»<p*ç trioipirae;» feq^ 
timeos!,i&, YOiï»;de^#z m'en 
ptiÉgoèr Ja-Jionfe de Içs .çxplM 
qtteir... . 
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iif4 Les AMotJn's- 
J^avcMîe; répondit Cacidle , que 
je commence à cottnohreqtie 
vous m'aime^ encore. Mais au 
toom de tout cet amour , qui ne 
fer vira pfeutêtre qu'à ifle jfen* 
are plus malheureux , accor^ 
dez^moi le platfîr dt vous en* 
tendre dire encore une fois que 
vous m'aimez. Qu'esigez vous 
cJè- moi \ repris É efttt«?- ne vous 
fuffiuil pas d*^v^ri/urm<:iM4 
les obftacles que hiàn 4«t^ 
vous oppofoit ? ne ^ vous; fuffiis* 
il pas de N voir vaincu ? Vott- 
kz-<wi< tû ^ompbér ^jVeia-i 
le*Jvous m'o Wigèr à vpusr>fe»ë 
un av^qifiâwereâdtui^tligfief 
de vous ? Puifque voiii m'ài-^ 
mez^YOusdevéz aimer ma gloi** 
re^ &au )feil4e &aihaiter qae 
|e VOUS faâë ' voir roi^e^ met foi^ 
U^ffSSy vous deV6z^m*aidecàl4 

cacher. 
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DE Catulle. Liv. IV. iê$ 
cacher. Quelle honte pour moi 
d'aimer un autre que mon 
époux ! quelle honte pour vous 
d'aimer une femme criminelle ! 

Et qu'a donc de fi criminel \ 
s'ccria Catulle ^ ce malheureux 
amour que vous avez pour moi? 
Vous m'avez aimé avant que 
vous Connuffiez Cinnà. Les def- 
tins vous ont forcée à l'époufer: 
vous me croyiez^nfidele j vous 
vous arrachiez â moi malgré 
vous : je me fuis juftifîé , mon 
innocence a paru : n'eft^il pai 
jufte que vous vous rendiez i 
moi ? 

Non ^ répondit elle , je me 
iôis donnée â Cinna , Se je ne 
dois aimer que Cinna. CepenJ 
dantpuifque Vous le fbiihaitez ^ 
je vous avoue qoe je vous aime. 
Vous occupez tout mon cœur , 

Tp?ne II. M 
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x6& ti s A M OUILS ' 
n'en avez jamais été baDni, je 
vous ai toujours aimé , & je fens 
que je vous aimerai toujours : 
mais je ne iaiflèrai pas de vous 
jFuir avec autant de foin , que fî 
je vous haïflbis. Contentez* 
vous de l'aveu que je vous fais^ 
redites ^ vous pour moi à toùc 
moment ^ fi vous le vpulez , ce 
que je viens de vous dire : mais 
pe me demandez pas que je 
vous le redifè jamais. 

Non , Madame , reprit Ça* 
çulle , non , vous ne m'aimez 
pas. Quoi ! vous aurez la force 
de me fuir? Oui , Catulle ^ ré* 
pondit Lefbie, je vous aimerai 
toujours , & je ne vous rever- 
rai jamais^ Ne me dires rien , 
continua-t*elle ^ pour combats 
tre mes réfolutions.H n'y a rieii 
qui puiilê les ébranler ;âc il faut 
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bïCATtrtLE. tiv.îv. i€y 
tnéme vous rcfoudre à me dire 
ici le dernier adieu. 

Helas 1 s'écria. t- il , quelles 
cruelles paroles me faites- vous 
Cûtendre ? conceveï-vous bien 
tout le dcfefpoir oh vous me 
jettezjj'ëtois moins à plaindre 
de ne vous pas voir lorfque 
je croyois que vous meiiaiffiei. 
Mais le plus terrible de tous 
iesmaux , c'eft de fçavoir qu'on 
eft aimé & de n'ofer voir qui 
nous aime. 

Vous n'êtes pasfeul àplain. 
dre, dit Lesbie, je fens tous 
les maux que vous ^ntez , & 
3*en km peutêtre encore' de 
plus violens. Mais il faut cé- 
der à nos trifles deftinées . jf 
doit vous iuffire que je vous 
promette de vous aimer toû- 
î«Ws. Oui , je vous aimerai • ' 

Mij 
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•ié8 Le s Amouks 
mais fi vous vous obftincz à me 
voir maigre moi , je vous dér 
cliare que je ferai tous mes ef- 
forts pour vous haïr. 

Catulle ne rëfifla plus à Lef^ 
bie. II lui promit tout ce 
qu'elle voulut ^ & après s*êtrè 
<lit Tun à l'autre mille chofes 
fendres , ils fe féparerent en 
pleurant^ réfolus de nefeplu^ 
voir, Lesbie alla chercher Se* 
ratine -pour luf apprendre ce 
qui venoit de lui arriver j tc 
Catulle retourna dans fa cham- 
bre où il trouva Licinius qui 
rattendoit y & qui par le def. 
ordre & par lê trouble où il 
iê vit , devina une partiç de 
ce que je viens de rapporter. 

Il eft difficile de faire com^ 
prendre Tctat où ctoit Catulle^ 
i^ douleur Se la joieparoiA 
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Df Catulli.Iiv.IV. tSf 
ibient également dans (es yeuK 
encore tout baignes de pleursj 
&on nefçauroic dire laquelle 
de ces deux paflions étoit la 
iplus forte dans fon cœur. Il 
ctoit fi tranfporté , qu'à peine 
s*apercevoit . il que Licinius 
étoit avec lui t il û*y avoit nî 
ordre , ni fuite dans tout ce 
qu*il difoit. Lesbie Toccupoit 
entièrement , il ne pouvoit par^ 
1er .d*autre chofe. 

Avez- vous jamais vA , difbir- 
lia fon ami ^ un homme plu^ 
amoureux que moi? Avez» vous 
jamais vu une paflîon plus con- 
fiante que la mienne ? caf enfin 
on en croira tout ce qu'on vou- 
dra j mais je puis vous alïurer 
que ie n*ai pas ceflTé un fêul 
moment d'aimer Lesbie. Mon 
amour s'èft quelquefois caclici. 
M uj 



db, Google 



%7o ^tïs Amours 
moi-même j quelquefois je Tal . 
crû entièrement éteint 5 m^s 
lorfque j'ai voulu çi'éxarainer 
^ avec un peu d'cxaditude, j'at 
trouve qu'il ctoic toujours 
auffi violent & auffi tendre 
que lorfque j'ai commencé 
d'aimer. . 

Ad quetndam de Lesbia* Carm. »t» 

Vj« Redis , me petuiffe mu mdeiitm v'fUt - 
Âmktbiu mihiqimunorefitcuHtT 

Non f mi , vecji foffem , tamperdite amarem t 
Sed t» cum Tapfme omnia mvnfir$facts.. 

IMITATION DU LATIN. 

X Rahî , pcrfecuté , 
Malgré les vains éclats où mon coeur s'eftportéL 
J'ay toujours adoré Lesbic : 

Si jç Ta vois haïe, 
Pourrois-|c en ce moment » 
faimcr fi tendrement. 
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Pendant que Catulk n'etoit 
rempli que de fanaraouir., LeC 
bie faifoit réflexicmàrétac où 
elle fe trouvoit, & -aux fuites 
fâcheufes que pourroietit avoir 
^s dernières avantures , s'il ar-. 
livoit qiie ion mari les apprît 
^r d*a«trcs que par elle. Elle 
lui écrivit donc tout ce qui 
s'étoic paflTé , & elle fit auflî- 
tôt partir un de fcs efclaves 
pour porter Ùl lettre. 

Cimia croit forti de Rome 
pour des raifons que je vais dire, 
& il avoir pris un cbemin dç^ 
\fourné pour fe rendre à cet- 
xe maifon de campagne où il 
fe paflToit deschofes (î peu. or- 
dinaires : ainfî l^efelave charge 
des lettres de Lesbie ne U 
trouva point» 
Ccfar qui avecbeaucoup de 
M iiij 
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x^i Les Ak OURS - 
vertus & de grandes qualité* 
avoit aufli beaucoup de yïcti 
& de deâauts , jouiCTant dans 
les dernières années de fa vie 
£'une tranquilité que Ton hu- 
meur inquiète & ambitieufe ne 
lui avoit point encore iaifiegoû» 
ter j & fe trouvant Maître ab^ . 
folu & paifibie de Vout PUni- 
vers , s.'étoit abandonné à k% 
pAÛTipm avec d'autant plus de 
liberté ^ xju*il avoit plus de 
ïttoycns de les fatisfaire. Il a- 
voie accepté tous les honneurs 
jque la flatterie luiavoitoflfêrts, 
8c il n'a voit pas mêmerefufé 
jceux que les Romains ne ren- 
doient qu'à leurs Dieux. 

Le Confulat- perpétuel joint 
à la Didature, les titres d'Em- 
pereur & de Père de la Patrie, 
ibnfîcge élevcdansrprqoeftre, 
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& ÙL ftarue placée ^ve'c celles 
des Rois , n*avoient pas fuffi à 
ion ambiciôn. Il s'écoic fait 
faire un trône d'or dans le 
Palais j il avoit fouâèrr qu*on 
lui c(!mfacrâc âts Temples & 
des Autels 5 il avoir fait met- 
tre ks Imacres au même rang 
que celles des Dieux , & il a- 
•voit renverfc dans la diftribu-^ 
lion desDignitiés & des Magifl 
traturesles anciennesLoix Aies 
Réglés obfervces de tout temsi 
Comme Tamourn'avoit pas 
moins de pouvoir fur lui que 
tambitioni iln^avoit pas moins 
accorde à ks plaifirs qu*à fa va^ 
faite. Il avoit eu une infinité de 
"Maîtrefles , & il avoit rcfo* 
hx^ d*ipadter quelques Princes 
barbares , qui par un ufage en* 
Itecemenc coacraire aux Loix 
M V ^ 
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i74 Les AmouIls 
Romaines^ëpoufoieiic plufieurs 
femmes en même tems. 

Helvius Cimia ccoit Tribun, 
du peuple > lorfque ce perni. 
deux de flein entra daos Teiprit 
du Didaceur. Il l'envoya cher^ 
cher quelques jours avant qur 
de partir pour aller en Efpagnc^ 
où il y avoir encore des reiles 
du parti de Pompéequ'il vm*. 
Idit détruire. H lui expliqua 
{qs intentions , & il Jur laiila 
une Loi toute didëe, qu'il lui 
ordonna de publier durant fon 
ablènce. Il ëtoit porté par cer^ 
«e Loi , qu'il fèroit permis i 
Céfar d'ëpoufer autant de fenu 
mes , & de telle qualité qull 
lui plairoit , afin qu'il pût laiilèr 
des Succefleurs de fon fang à 
la Rëpablique* . . "^ : 
^ Il y a^apparence que cecw 
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dLoi étoit faite particulière^ 
.ittCDt à caufe de Clcopatré., 
jqu'il airooit cperduëment ^ âc 
i^u'il avok fait venir à Rome^ 
d*où il ne Tavoic renvoyé qa*âu 
près Taveir accablée de bien^ 
ikits & d'honneurs^ & après ai» 
voir confirmé la permiSon qu'il 
kil avoit donnée d*appel 1er de 
£ûn nom Je ûis qu'elle difoit 
avoireu de lui , quoiqu'il y eût 
fort peu dev gens qui cruiTent 
qu'il en fit lepcre. On lecroïoit 
fipeusque iorique Marc-AntoK 
isè aâ^katen pleinSétvat .après^ 
la; .mort de Céfar^ que CçÊuif 
avoir reconnu ce prétendu ûii 
cm traita d^irapoftare tout ce- 
^e dit Antoine ,-& on fe moc^' 
qaa d'Opias qui fit tf» grand liwt 
we^pour. prouver qae lefiU que 
Ciéopatreatcdbuoicà ; Céiar y 

Mvj ' 



« 
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^î7^ Les Amours ^ 
h'ctoit point de Ccfar j comme!' 
fi cette fupofition eût eu queL 
que apparence de vérité , & 
qu'il eut été befoin d'en dé- 
tromper les efprits. 

Helvius Cinna ,à qui , com^ 
me je viens ^ie dire , Céfar mie 
entre les mains cette Loi fi ef- 
frange , ne put fe réfoudre à la 
publier. H la trouva fi odieu/èi 
qu'il aima mieux s'expofer à 
Tindijgnation du Diâ:ateur,que 
de d«nentir par une camplaivi 
fance baffe &C indigne d'un Ro- 
main, la vertu dont il avoir 
toujours fait profeflSonv Ce- 
pendant leDiâbatcuroffenfié du 
peu de foin que Cinna avoiteii 
de le fatisfâire , le reçût à foa» 
retour d'une manière a lui faire 
cpx^ioitre qu'il devoit crains* 
^refôn reffentimeac« 
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DE Catulle. Lir. IV. 177 
Il prcQoic plaiHr à dire cle« 
vant lui & devanc cette foule 
de Sénateurs & de Chevaliers 
Romains qui l'environnoiene 
toujours y que la Republique 
n'étoit plus qu'un iK>m fans ef. 
£ct , & qu*un pbantôme fans 
amc > que ks gens dévoient 
prendre garde dcformais à lut 
parler avec refpect , & à rece- 
voir ks moindres difcours com- 
me des Loix fouveraines, & que 
Sylla qui avoit quitté la Dida- 
ture , avoit eu des connoifTan* 
ces fort bornées* 

Des manières qui appro.' 
choient fi fort de la tyrannie, 
épouvantèrent Cinna ^ enforte 
qu'il ne fut pas plutôt hors de 
charge , qu'il rcfolut de quit- 
ter Rome , & qu'il partit pour 
fe rendre à cette maifoa. oit 
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itoit Lesbie. Il prit im cbemia 
un peu écarcé,& il ne tue peine 
jrenconcré par Tefclavc dont 
nous venons de parler. Il . ar;; 
riva donc fans fçavoir que Ca* 
tulle & Licinàîs .ëtoienc chez: 
lui. Ce dernier s*cranc trouvé 
dans la cour loriqull defcenv 
dit de cheval ^ courut Tem** 
l>ra(Ier , & il lui racooca en peisu 
de mots tout ce qui s*étoit 
paflc depuis quelques .jours, 

La furprifc & le trouble de 
Lesbie parurent aux. yeux dç^ 
tous. Elle appréhenda avço 
quelque fort ede raiibn^4|ue le 
fejour de Catulle auprcsd^cUr 
me donnât de la jâlouHe à ua 
m*ri qui fçavoit la paflîo» 
qu*eHe ayx>it eue pour ccd 
jimam ,. que ia bienicance ne 
Ijji; per jnettoirp» de s&wiw. . i 
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T>nCATULtJi.LiT.W. xyp 
Catulle œfut pas dans de 
moindres agitations. La pre^ 
feno^ d'uo rival heureux lui 
caufa des mouveiTiens qu'it 
n*ayait pas encore iëntis. Lai 
colère ^ la douleur , la jaloufiei. 
k. crainte ^emparèrent de fooi 
CGClur). mais la^ crainte y fur 
la plus forte. La confîdera* 
tion de Lesbie remporta fur 
toutes les autres idées qui lui 
pafFerent par Tefprir 5 iln*eii- 
viiagea plus rien que le dan^ 
ger ou il l'èxpofoit , &il foi»^ 
haita mille foi&la mort. 

Cependant Cinna ayant été 
tfabord unpeû troublé^fe remiti 
il par jbi Lesbie d'aune manière 
il ouverte & (î obligeante, qtfelw 
le n'eut plus aucun fujetdin^ 
qnijétude^ Jl:aiU enfuice ^ trou*. 
verCacqUe qui iccoitdenieafé 
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dans fa chambre , attendanc 
avec des impatiences mortelles 
cjue Licinius vint lui dire ce 
qu*il devoir faire. > 

Ces deux rivaux qui avoienc 
été autrefois très* bons amis ^ 
fe regardèrent avec des ienti. 
mens biens diâerens. Catulle 
ne pouvoit s*empêcher d'avoir 
de la haine pour Cinnà^ & Cin« 
na ne pouvoit refiifer a Catulle 
une^ertaine pitié gencreufe , 
qui fait que nous plaignons 
quelquefois ceux mêmes que 
nous nous piaifons, à. rendre 
irtàlheureux; Leur : converfa- 
tion ne fut pas longue ^ maà 
elle fut très, honnête de parc 
jU d'autre. 

: Catulle ne cjrut pfs déwbtf 
fiïire un plus longiic)our dan^ 
Inerte inaié^Aj^ ou Et pw&ncc 
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ne pouvoir qu'ctrc embarrafl 

fante , &. pour Lefbée ,& pour 

Cinna. II partit donc malgré les ' 

înftantesprieres de ce dernier ^ 

qui vouloit le retenir pour faire 

voir qu*il n'ëtoit point capable 

d'uike jaloufie injurieufe à ùl 

femme y dont la vertu lui ëtoic 

trop connue pour être foupçon- 

née. Licinius fuivit fon ami , Se 

ils arrivèrent à Rome où CatuU 

le étoit fouhaité de tous lef 

honnêtes gens qui ne pouvoienc 

s*accoatumer à ne le point voir. 

Il fut vifité de tout ce qu'il y 

avoit pour lors de gens illuftrcs 

. à la Cour de Céfar , qui témoiw 

gna même qu'il ent été bien: 

aife que ce qui s'étoit paflë en 

Bithynie fut oublié. . 

Liçinius qui avoit été îeqà 
du Didateur avec. des bont^ 
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qu'il n*avoic ofé efpcrer , fie 
inutilement tout ce qu'il poc 
pour pei^fuader à fon ami de 
centrer dans les bonnes grâces 
ii*un Maître fi débonnaire. Le 
chagrin que caufoit à Catulle 
je malheur de ièsamours^le 
Tcpandoic fiir tout. Il s'caprci 
noit à tout Je monde ^ de il 
ëtoit devenu fi mélanco'lique 
& fi bizarre , qu'il n'y avoit que 
iès meilleurs amis qui connoifl 
fbient l:a caufe du dbatiganent 
de fon humeur , qui pui&nc 
le fupponer. 

Il s^alla pcïfuader que fi Les* 
l>ie étoit à Rome, ilpourroit 
vaincre par fa pcricverance ht 
fifolutionqu^elle avoit prife de 
ne le plus. voir. Il crut que lesio- 
fuftices du DidatcurtCtoient les 
Jâeuiei caufi^ de la. xecraited^ 
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cette vertueufc perfonhe. Ce* 
pendant il eft vrai qu*elle ne 
s*cxiloit de Rome que pour fuïr 
la vue de ce même Amant , oui 
imputoit aux autres tous les 
malheurs dont il ne devoit aci 
cttferque lui-mârac. Enfin il 
augn>enta (t farç Taverfion» 
qu*il avok déjà connue contre 
Céfar \ il ^'acharna H fort à 
Je déchirer par de^ fatyrcs 
/anglantes» qu'il fut çondam;^ 
né de tout le nwnde, & qu'il 
n*eût peutêtre trouvé nerfbn* 
ne qui eût voulu prendre fo» 
parti , fi le Diâiateur avoit 
voulu fe vanger, 

Mamurra qui étoit toujours 
le favori de Cciar ^ partageoit . 
avec fon Maacre le chagrin ÔC 
la haine de Catulle, Catulle 
ne le kiflbit j^amai^e» repos. yS& 
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il faifoic paroîcre prefque tou J 
les jours de nouvelIes.inveéU- 
ves contre lui. Il ne pou voit 
fouflfrir que le Didaceur fie tant 
de bien à cet homme , qui à la 
vérité n'étoit pas pr cvemi par 
les voies les plus honnêtes da 
monde , à cette haute fortune 
où il étoir. Voici , félon nïoi , 
les plus ^iolens de tou» les 
Vers que Catulle ait faits i^ 
cefujet. 

In Gefafems Corm. tfi 

V^ vis bocpêtefi tndere , quis t^eppati p 
h'ifi tmpudms & vêrax , Çg aUê ? 
Mamu¥ramhabere quùd compta Gallîa 
Bsbebat unftumy (fuitima Britannia ? 
Ciné de Romule hàcvidebis (^ feres ? 
Es impudicus , (^ vorax , ^ aïeo. 
Bt ilie num fuperbus , Û' fuperJlHens 
fcrambHUbh immm cubiliét^ - r*' • 
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IMITÀTIONDU LATIN^ 

V<[Uoi ! n/Ie des Bretons , les Gaules , tout 

TEmpite , 
Aux dépenfcs que fait Tirifame Mamurra j 

A peine pourront fuffire? 
Toujours de nouveaux biens Céfarraccablcra, 

• Et Rome le fouffrita? 
O vous ! dont jufqu'ici Tindigne patience > 
Du Maître & de TEfclave a nourri rinfolence, 

*' Romains , foibles Romains , * 
Vous êtes déformais les derniers des humains. 
Le fuperbe Céfar règne dans vos familles ; 
11 vous ôtc à fon gré vos fcfmmes & vos filles i 
Romains qui les voiez,&qui le permettez. 
Vous ne méritez pas le nom que vous ponez« 
Er toi Ccfar toujours fuivide la viâoixc » 

Quand ta foie témérité 
f)çs farouches Bretons a fournis la fierté ^ 
N'allois-tu chercher que la gloire 
Chez ces peuples cnielst 
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Vt aibidus columbusy aut Àdoneus ? 
CinAde Romulehocvidebis(S fensf 
£t imfuiicus , ^ vomx , (i bcUu§4 
K$ne nomine » împerator uni^t'y 
Fuifti in ultiwa Occidentis infulaa 
^t. ifta voftra r. *'. .% *•• . 
hucintiei comefiet yaut trecenties ? 
^d efiian hiufiniftra liberalttâs 3 
Panm expatravitl an farhm beUuatuseJlf 
Vatema frima lancinatafunt bonai 
Secundaprf'da Pontica ; inde ténia 
Bibera , quam fin (^ anmis aurifer Taffês^ 
aine Galiifktiment Britannia^ 
^id hune malum, fovetis?aut quid hicfêtifi^ 
yifi unâia devêran fatrimma ? 
Mène mmine » Xmperator mice , 
, $ow 9 gimrque > perdidifti omma ? 
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Jufqtf alors inconnus au rcfte des mortels ? 

Tu chctchois plutôt leurs richcflcs , 
Que ta prodigue ma(in répand fur cent flatteursj 
Qui dcton vain pouvoir lâches adorateurs , 
Font tous les jours pour toi de nouvellcsbaflcflfcs, 

Sipiftrc libéralité , 

Qui des dépouilles des Provinces, 
Et des tréfors des Princes , 
Enrichit un flatteur à ce prix acheté ! 
Lesricheflcs du Pont, du Tagc & de libère. 
Ont eu le même fi>rt que les biens de ton Père; 
Qu'ea vains apillemens > en prefens fuperflus. 

Ta niain a d'abord .répandus. 

Romains , qu'attendez- vous encore ? 

Que vous-mêmes il vous dévore^ 
O trop heureux Romains l 

Si] quelques favorables mains 

Du Gendre & du bcau-Perc ^ - 
Avant leurs fiers débats avoient pu vousdéfaire! 

Plus \c lis ces fatyres contre 
Cëfar , plus j*admir€ la liberté * 
i^ue fe aounoienc les Poètes de 
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fon tems ^ & la patience dit 
premier Empereur du monde. 
Il fembla qu*il eut entrepris de 
laffer & de confondre Catulle 
à force d'honnêteté. Il lui en 
fît faire de fi grandes après que 
ces derniers Vers eurent paru^ 
qu'enfin Catulle fe rendit à 
tant de générofité , &qu*il alla 
avec un repentir très.|incére 
le prier de lui pardonner Tes 
cgaremens. 

Cefar lui répondit avec tant 
de bonté , que &s plus grands 
«nnemis ne purent s'empêcher 
de louer fa clémence. Il neper« 
dit depuis aucune occasion aom 
bliger Catulle. Ce fut à fa con- 
iîderation qu'il écrivit à Cinoa^ 
êc qu'il le pria fi obligemment 
de revenir à Rome ^ que Cin^ 
na nepdt s'en défendre. Mais 

Catulle 
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Dï Catulle. Liv. IV>. it^ 
Catulle n*en fut pas plus heu. 
reux : car Lefbie ne voulut 
painc accompagner fon mari 
^n un lieu où elle fçavoit qu'el- 
le ne pourroic s'empêcher de 
voir fon Amant. 

Cet Amant malgré les hon- 
neurs que lui faifoit le Dida. 
teur y étoit lé plus infortuné 
des hommes y lorfque les terri, 
'blés révolutions qui cauferent 
le malheur gênerai , qui dura 
fi longtems , firent fon bonheur 
particulier de la mahiere que 
je vais dire. Autant que Cefar 
avec les perfonnes privées étoit 
honnête , civil & modéré , au- 
tant il étoit fuperbe 6c arro.» 
gant avec le public : de forte 
tjue fi d'un côté il gagnoit 
, quelques affe<3tions particulie. 
res^ de l'autre ils'attiroit la 
tome II. N 
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haine & rindignation générale. 

Le peuple commençoit à fe 
la/Ter de fa domination , & tous 
les jours il arrivoit quelque 
avanture , qui faifoit voir que 
les Romains ne fouhaitoienc 
autre chofe que de nouveaux 
remuemens. On trouvera ces 
mots écrits au deflbus de la 
ftatue du fameux Brutus , qui 
avoit chafle les Tarquins: Plut 
MUK Dieux que tu vécuffes encore. 

Ce qui acheva de ruiner en. 
tierement Cefar dans Pefprit de 
tous les Citoiens , fut le bruk 
qui courut alors ^ qu'il vouloit 
ie faire couronner Roi de Ro- 
^e ^ & Parrogance avec quoi 
il rcçiit le Sénat. Tous les Pè- 
res confcrlts alloient le trou, 
ver en corps avec les Décrets 
jes plus avantageux & le^ plus 
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DE Catulle. LivJV. 191 
glorieux pour lui, qu'ils avoienc 
pu s'imaginer. Il ëtoit affis dew 
vant le Temple de Venus ^ & 
il ne ië leva point pour faluer 
ces anciens Maîtres du inonde ^ 
qui étoienc accoutumez à voir 
les Rois leur faire la cour. Ce 
procède parut d'autant plus 
étrange , que luLmcme un jour 
qu'il paffoit en triomphe devant 
le lîege des Tribuns , ayant re- 
jmarqué qu'un d'entre eux ne 
fe levoit point, il en avoir été 
fi outré , que s'adreiTant à ce 
Tribun : Ote^moi donc , lui dit.il 
avec indignation , le rang que 
je tûns dans la Rèfublique^ Pou* 
tius jâquila , jmifque tu ne veujc 
jpas me rendre l'honneur que tu mè 
dois. 

, Quelques-uns ont cru que 
Cornélius Balbus avoir empê- 

Nij 
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i^t Lis Amoukî^ 
chc Ccfai: de fe lever c d'au^ 
très ont dit au contraire , que 
Trebatius Tayaut averti quTi 
k devoir faire , avoir été re- 
gardé de lui avec on viiâge 
qui marquoic le peu de fatisfa- 
aion , que lui dpnnoit une fin- 
cerité fi contraire à fon orgueil. 
Quoi qu'il en fmt ^ cette ac- 
tion & ces bruits qui fe répan- 
doient en ce tems.là , obligè- 
rent ceuic qui cabaloient fecré* 
tement contre lui , à fè raffera- 
bler y & à précipiter leurs ré- 
folutiôns. Soixante Sénateurs 
ou Chevaliers Romains confpi* 
rerent enfemble. Caflîus & Bru. 
tus fe déclarèrent les chefs de 
Tentreprife , qui fut enfin exé- 
cutée dans le îenat de la^ma- 
niere que tous les Hifloriens le 
racontent. 
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iJE Catulli. Liv* IV. 293 
. Les Romains qui commen* 
^oient à hair Cefar , fentircnc 
après ia mort réveiller PafFccr 
tion qu'iJs avoicac eue pour 
kii. On rendit a fa mémoire 
d^s honneurs extraordinaires. 
Le peuple après avoir affifté 
aux pompes funèbres qui fe fi- 
jrent dans le Champ de Mars, 
courut avec les flambeaux du 
bûcher aux maifons de Brutus 
£c de Caffius ^ ou il voulut met* 
tre le feu , & d*où on eut tou- 
tes les peines du monde à le 
repoufler. 

Comme les plus animez s'eri 
retournoienr , ik rencontrèrent 
He'vius Cinna qui paflbit par 
hazard dans la rue , & Tayanc 
pris pour Cornélius Cinna fa- 
meux Orateur , qui le jour 
précédent avoit parlé en piv 

N iij 
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194 L^s Amôxjîks ^ 
blic contre Cefar avec une v^e-?^ 
hcmence extrême , ils fe jet* 
terent fur lui $ & après l'avoir 
égorgé^ ils le dcchirerenc eft 
lïîille morceaux , & ils portè- 
rent ia tête au bout d'une lanv 
ce par toute ia Ville. 

Ainfi mourut par une des plus 
étranges avantures du monde 
le mari de la belle Lefbie , qui 
reçut la nouvelle de cette mort 
Il extraordinaire , avec toutes 
les marques de douleur poffi-" 
blés. Elle vint à Rome, ou elle 
rendit à la mémoire de Cinna 
tout ce qu'on pouvoit attendre 
d*une perfonne auffi raifonna- 
ble & auilî vertueufe qu'elle 
étoit. 

Après que les jours deftincz 
au deuil furent paffez , Catulle 
qui n*avoit ofc lui parler dV 
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i>E Catulle. Liv. IV. 195 
bord de (on amour , ne fc cod- 
traignit plus , S(. il lui donna 
tous les témoignages de paffion 
; donc il put s'aviler. Il y a ap. 
parence qu'elle y répondit , 
comme il fouhaitoit : car on 
dit qu'un jour lorïqu*il lorcoic 
de chez elle , ayant rencontré 
fon cher Licinius , il lui dit 
ces Vers. 
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ijjtf Les Auovks 
Ad LesbiaRK Carm» 105» 

3 1 qukquâm cupidoqui 9 pptMMtîque obtigtt unqMém 
Jnfperanti i h h eft grâtum ammo frêfrlu 

QuAU hoc efi gramm , nêbis quoque Cfirius âur9 z. 
^od te refiitms lesbia mt CHfidê. 

Reftituis cupïdo j dtque itifferanû ipfa refets U 
Nobis i i luccm CAndidiore nçtâ l 

^isrme uno vivit felkior » AUt mAgis eft me 
OptAndus vit A ,. dfcere quis patent l 

IMITATION DULATIR 



C) I jamais quelque bien ardemment ibuhaiter^ 
D'un martel qui s'en eft flatté. 
Contre toute apparence 
Fit la félicité , 
Et pafFa l'eiberance y 
C'ell l'imprévu bonheur; 
Que l'Amour me renvoie. 
Venez tendres plaifirs , venez charmante joiCf, 
Plus que jamais occuper tout mon cœur« 

Je retrouve enfin ma Lefbie i 
Elle fe rend à ma conftante foi , 
Et nul mortel plus glorieux que moi> 
Ne peut pafTer une plus, douce vic% 
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»! Catulle. Liv. IV. t^y: 
Je crois qoj? Lcfbie fetrou^ 
vant enfin m^akrefle de fes voi 
lontez , cpoufa Catulle. Du 
moins il ieinble nous l^âpprea* 
dre lui-même par ces Vers j. 
qui font les derniers qu'il a faits, 
pour elle. 

Ad Lcsbîara. Cérm. ioy% 



Xkundum y mea Vha > mïhi propon's^ amorem 
Hune noflmm intex nos yperpetuumque forti. 
Vit magni ffacke > ut verè ^ruminera pêjpri 
Atque id finceridicat y (!$ ex animo^ 
Vt liceat nobis totâ producen vitâ 

Al$emum, hoc fanâékfttdus amkitiH 

ÏMITATION DU LATIN. 

V^ Uoi y de h noire envie 
Je ne dois plus ccaindrc les traits?. ^ 
Quoi y mon bonheur ne finira jamais? 
I>eÉiînts nœuds uniront Catulle éc ùl Lefbie;; 
Et nos feux dureront autant que notre vie. 
Puiflê un heureux effet répondre à nos fbuhaitSi, 
£c puiâîonsi-nousgoûtiec uneétennelle paix l 
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198 Les Auovks&cc: 
II V a apparence que Serarine 
& Lkmius foivrirent Texemple 
de Catulle & de Lefbie , & 
que CCS quatre personnes dont 
le mérite ctoir fi connu de tout 
le monde , ne trouvèrent plus 
d'obftacles à leur bonheur» 



P J N. 
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AP P ROBATIO N. 

Î*Aî lu par ordre de Monfcigncur 
le Chancelier ^ les Oeuvres de M. 
de lâChappdle, & j*al cru que le 
Public en verroit rimprcffioa avet: 
pUlfîr. Ce 13 Juin 17 ti* 

FOHTENEtLB- 



p^iriLEGE Dv kon 

LO U I s, par la grâce de Dicu^ 
Roy de Fr^ice & de Navarte t A 
nosamcs&fcauxConfciîlccslcs Genstç» 
nan$ nos Cours de Parlcngient , Maîcrcs 
desRçqueftcs ordinaires de n&treHôtel, 
Grand Confeit , Prévôt de Paris , BaiU 
lifs , Sénéchaux ^ leurs Licutcnans Ci- 
vils, & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
Ïartiendra , S a t u t. Nôtre bîen amé 
LoàEKTTH Delavime , Impri- 
meur- Libraire à Paris » ancien Syndic 
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Jk ùl Communauté j Nous ayant fift 
remontrer qu*il fouhaitcroit continuer 
à imprimer ou faite imprimer Se don* 
jacr au PuWic les jémêurs dt Tibit^e 
& d$ CatdkdwfitHT de laCha^lle^ ter 
Lettres de Èoger Rabmin > Cernée d0 
Bi${fj ^ & fan Mifieire en M^regld^ 
ternie Gntnd ».$'il Nousplaifolt lui» 
accorder nos Lettres de Privilège ^ 
for fc lï^ccflaires. A C E S C A U- 
SES, voulant traiter évoraWemenr 
ledit Expofant y Nous lui avons per^ 
<imsr & pennetcona par ces Vtkiccas^^ 
Hc r^iroprimef^ ou &ire réimprimer 
terdi» Livces en tels veluracs, terme „ 
marge » caraAeres » conjointement cm 
'KparémeQt, & autant de foi» que Bon^ 
loi remblera^& de les vendre ^ faite- 
vendre » & débiter par tout iwftrè 
Royaume pendant le tems de douxe 
années confécutives , à compter du 
jour de rexpiration defdîts prcccdens 
Privilèges^ Faifons dèfenfcs à toutes 
.fortes cMîpcrfonncs de quelque quali- 
té & condition qu'elles fuient , d'en* 
introduire îimpteflîon étrangère dans 
^aucun lieu, de tiôcre obéïffance > com* 
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t«ie a^ à tous Impthncars-lîbr aîtcrs , 
^ autres 5 d'imprimer, faire Jmprimet 
^rendre , taire vendre ; débiter ni con# 
iUckàïc lôfdits Uvrefi ci^deffus fped- 
fiez ,^D tout ni en partk , ni d'en faire 
aucuns extraits fous quelque prétexte 
^uc ce foit , d'augmeiîtation , correc- 
tion , ciiansemebt de tttre ou autre* 
nient ^ ians ta permiilion cxpreffe Se pat 
lécrit dudit expofânt, ou de ceux qui au- 
ipnt droit de lui; à peine de confifcation 
des exenaplaires contrefaits , de trois 
ipilb livtes d* amende contre chacuà 
^es^ontrevenans, dont un tiers i nous , 
un tiers à rH6teUDieu de Paris» l'au- 
tre tiers audit expofant » 8c de tous dè-i 
fctt%, dommages Se interefts : A la charw 
je ^e ces Préfcntcs feront enregif. 
trées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté ^es Lil»:aites de Im« 
primeurs de Paris» 6c ce dans trois mois 
de la date d'icelles ) que l'imprefp 
fion de ces Livres fera^faite dans nôtre 
Royaume êc non ailleurs ^ en bon pa- 
pier. & en beaux caraâeres, conformé- 
ment aux R^gtemens de la Librairie | 
9c qu'avant i^cde les expofer en Tente^ 
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les Manufcrks ou ImpTimés » qui ms 
ront fervi de copie à rimpteiîion tlefd» 
Livres» fetont tenus dans ie même état 
où les Approbations y auront été ck»^ 
pées, es mains de nôtre tces-cher^ 
fé4 Chevalier Garde des Sceaux de 
ï^rance le Sieui^ Fieuciau d*Armenon«-> 
yiile^ de qu'il en fera en(uire remis 
deux Exemplaires de chacun dans no* 
. tre Biblioibéque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre ^ 
& un dans celle de nôtre ires-chec 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Fleurlau d'Armenon- 
yille ', le tout à peine de nullité des Ptcm 
fentes : Du contenu deiquelles vous 
mandons & enjoignons de faite |ouic 
l'Expofant ou fes ayanscaufes , pleine* 
ment & paifiblement. fans fouffrir qu'il 
leur ioit fait aucun trouble où empèiî 
chemènr* Voulons que la Copie defdi- 
tes Préfentes qui fera imprimée tout au 
ilong au commeticement ou i la fin def<^ 
dits Livres j» (oit tenue pour dûemenc 
iSgnifiée^ Se qu'aux copies coUationnées 
oar l*un de nos amez & feaiix Conseil. 
hxs 6c Séctetaires fi>i foie ajoutée con^ 
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«ic à rOrîgInaL Commandons au |ïrc- 
«mcr notre Huiflicr ou Sergent ^ de 
faire pour Tcxecution d'icellcs , tous 
Aâcs requis Se ncceflaircs , fans de- 
mander autre permiffion , & non-ob- 
âant Clameur de Haro,Chartre Nor-i 
mande , & Lettres à ce contraires : 
Car tel est notre plaisir* 
Donné à Paris le vingtroifieme jour 
du mois de Juin ^ l'an de grâce mil 
fept cens ving-trois , & de notre Rew 
gne le huitième. Par le Roi , en foa 
Confell, Db Saint-Hxlaire. 

Rtgiflré fur le Regiflre V. de la Cowêi 
munauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, page aSji N^ j6t. conformé^ 
ment aux Reglemens-^ & notamment }s 
fArrefi du Confeil du ii.Aonfl 1705% 
AI ans, le vingt-fix Juin Jyijg 

Signé ^Jàki^LkKD^ Syndiçl 
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